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Vlttuftre Nom que 
ruons portez* efi en 'une 
telle vénération chez» les 
Vénitiens y ^ le célèbre 
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EPISTRE, 

Duc de Rchan, vofire 
jiyeul 3 stfioit acqms 
chez, eux dans le temps 
qu'il s y retira, une efit- 
me Ji grande, que ie ne 
dbute point que lors qu'ils 
verront ce beau Nom a 
la tefte de ce petïtTraite', 
ils Payent pour mon Ou- 
urage *vne confédération 
qutl ne fçauroit i 
mériter par luy-n 
Ces Sage* Tdi 
admirent encore aujom 
d* buy , comme chaca 
fçait, les héroïques Qu* 
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EHSTRE, 

liiez* qui rendirent ce 
Grince l'vn des plus far- 
faits Capitaines des 
Héros les plus accomplis 
de fm Siècle. *5%Cais, 

MONSEIGNEUR, 

te ne doute pas amis 
n'apprennent mjfi atppC} 
bien de la joye, que nous 




voyons remure en 
ce mefme Nom atiec 
toutes fes incomparables 
Vertus* t$ que vous nè- 
fles pas moms l 'Héritier 
de fin rare mérite $ que 
vous l'eftes de la no" 

t0 m • • 

a nj. 
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blejfe de fin Sangi des 
Grandeurs de fit Mai- 
son. La Bretagne qui 
reconnoifi en Vous celuy 
de fis premiers Souue- 
rains , 'vient d % admirer 
en la dernière <tA$fimblée 
de fis Eftats , la Jubli- 
mité de voftre Génies £5* 
la Noblejfe de cette belle 
Prouince, dont vous efies 
né T^refident , vohs en- a 
*veu faire la fonBior^ 
four la première fois , a- 
uec tant d'efirit & tant 
de courage* que fi le Roy 
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EP1STRE. 

a bien 'voulu 'vous don- 
ner difpenfe d 'âge, four 
commencer ÀPréfider, ce 
n'a efiê que four faire 
mieux reconnoiftre que 
'vous e fiiez* capable 

iMONSEIGNEWL 

au finir de l'Enfance, 
de tout ce qui peut occu- 
per les Politiques les plus 
verjez* dans les affaires. 
La V iUe de Vannes, 

» 

ou ces Eftats fe font te- 
nus , en conferuera long- 
temps la mémoire $ ^) 
s il efi vrayque des An- 
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ciens Venetes fès pre* 
miers Habit ans y vinrent 
les Fondateurs de l 'S fiât 
des Vénitiens y ceux-cy 
en receuront encore plus 
agréablement Us ajfeu- 
rances , & apprendront 
auec plaifîr, que cefi fur 
ce Théâtre ou vous auez* 
commencé à faire paroi- 
Jlre quel progrez, vous 
ferez* <vn jour dans la 
Politique Ciuile & Mi- 
litaire. Vous fçauez» 

MONSEIGNEUR* 

V 

que de tous ceux que 
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E P I S T R E, 

vofire V trtu naijfante d 
charmezjy principalement 
durant cette Noble 
femblèei pas-vn ri a paru 
efire plus touche d'admi- 
ration que moy pour 

■ 

'vous y pas-vn ne vous a 
•y Au plus légitimement 
confacrer Je s très 'hum- 
bles feruices , que ie l'ay 
fait y ny vous dénouer vn 
attachement plus entier. 
Vous auez> bien daigné 
me témoigner auffi qu*-* 
ayant l'honneur d* efire 
vn de vos V a/faux > mon 
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EP1STRE. 

attachement auoit eu le 
bonheur de vous plaire. 
Il ne me refte, *MON- 
SEIGNEVR 3 qua re- 
chercher les occafions de 
vous le rendre auffi a- 
greable qu'il ni* fi glo- 
rieux, © de vous témoi- 
gner auec quelle fidélité, 
& quel profond respefi 
ie feray tout le temps de 
ma vie, ' \ 

. MONSEIGNEUR, 

. Voftre tres-humble, très- 
obeïffant & tres-fidelle 
Seruiteur, 

DE LA HAYE. 

H 
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février 166%. Signé, Par le Roy en fon 
Cpnfeil, BOVCHARD. Il eft permis à 
Charles de Sercy, Marchand Libraire à 
Paris, d'imprimer, faire imprimer, ven- 
dre & débiter vn Liure intitulé la Politique 
Ciuile & Militaire des Vénitiens , compofé 
par le Sieur de la Haye » pendant le 
temps & efpace defept années, à compter 
du jour que ledit Liure fera acheuc d'im- 
primer pour la première fois : Etdefen- 
fes font faites à toutes Perfonnes , de 
quelque qualité& condition qu'ils foient, 
d'imprimer, ou faire imprimer, vendre 
& débiter ledit Liure, fans le confentç- 
menr dudit Expofant, ou de ceux qui au- 
ront droiftdeluy, à peine de quinze cens 



mages & intérêts, atnfi que plus au long 
il eft porté audit Priuilege. 

Rcgiftré fur le Liure de la Communauté 
le 18. May i66%. faiuant l'Arreft de la. 
Cour du 8. Avril i6s$. & eeluy du Confeil 
Priué du Roy du 27. Février 166$. 

Signé, Thierry, Adjoint duSyndic, 
Meut d'imprimer peur la première fois 

le $0. Mayi66l. 




Les Exemplaires ont efté fournis» 
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DE LA FONDATION 

» 

DE VENISE. 

Endant les Guer- 
res cruelles de ce 
Fléau du Ciel At- 
tila, personne ne trouuoit 
de refuge afluré pour fe 
mettre àl'abry de fes vio- 
lences. Les Villes renuer- 
fées, les Peuples defolez, 
les- Prouinces fumantes 
des embrazemens cju'vne 
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AVANT-PROPOS. 

multitude de Barbares vi* 
ârorieufe allutnoit de tous 
coftez, n'eftoient que les 
jeux de ce Tyran inhu- 
main ; & pour marque de 
fes Victoires, il nelaiflbit 
dans tous fes Païs de con- 
quelle, que l'horreur &Ic 
defefpoir. 

La Ville d'Aquilfe bien 
que très - puiflante , fut 
l'vne de celles qui fentit le 
plus les effets de ce Bras 
infolent - y & ceux de fes 
Habïtans que les fiâmes ' 
épargnèrent , aimèrent 
mieux fc fier au plus in- 
fidellc des Elemens, que 
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AVANT-PROPOS. 

tomber vne autre fok 
dans des mains fi impi- 
toyables. Ces miferables 
reftes s'expoferent dans 
de miferables Barques fur 
la Mer Adriatique, où 
après auoir nauigé quel- 
que temps, enfin las & 
recrûs d'eftre fi longtemps 
vagab<ans, ils fe raflem- 
blerent dans de petites 
Mes, où ils donnèrent le 
commencement à la plus 
noble République deî'V- 
niucrs. Ils y battirent des 
Cabanes, & s'y établirent 
#uec aflez de peine j car 
comme la neceflîté les 



AYANT-PROPOS. 

preflbit , après qu ils cu- 
rent confomme le peu de 
viures dont ris s'eftoient 
pourueus , ils fe virent 
contrains d'auoir recours 
à quelque Meftier pour 
fubfîfter. Ceïuy de Pef- 
cheurs & de Mariniers 
leur fembla le plus com- 
mode de tous : ils Pem- 
braflerent volontiers; & 
trafiquans dans les Terres 
voifînes, ils s'acquirent 
quelque réputation, au- 
tant que leur Trafic & 
leur marchandife le per- 
mettoit. Ils vefeurent - 
auec vne concorde & vnc 



AVANT-PROPOS. 

amitié fi grande, que leur 
façon, de viure charmant 
tous ceux qui les prati- 
quement, attira infenfi- 
blement vnc tres-grande 
multitude d • Habitans 
dans leurs Mettes, laquelle 
fans contrainte fe foû- 
mettoit à leur Gouuerne- 
ment, & peu à peu ils 
formèrent vn Corps con- 
fiderable pour fa gran- 
deur, & pour fa Politi- 
que. 

Comme ceux qui -s'ef- 
toientfauuez du naufrage 
de leur Patrie, eftoienc 
d vne condition méfiée 
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de Nobles, & de Plebées, 
pour cimenter vn Eftat 
qui fut durable, ils pro- 
poferent ft\ Couuerne- 
ment mitoyen -, où les 
Nobles feroient comme 
les Chefs ; mais telle- 
ment dépendans des au- 
très Membres, qu'ils ne 
pourroient agir fans eux. 
Pour ofter toute forte de 
racines d émulation, ils 
conclurent qu'indiferem- 
ment les Citadins ( c'eft 
ce que nous appelions 
Bourgeois) & les Gentils- 
hommes , iroient veftus 
de la mefmefaçon *, ce qui 
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AVANT-PROPOS. 

s'eft obferuc jufques à 
prcfcnt depuis tant de 
Siècles. Ils ordonnèrent 
de plus, qu*ils£orteroient 
tous certains Bonnets de 
laine noire, qu'ils appel- 
lent Barcttes , garnis à 
l'cntour d'vne frange de 
mefme étoffe , pour les 
faire reflouuenir de leur 
ancienne condition , & 
. rabatre par ce figne mo- 
defte la préfomption qui 
pouroit s'emparer des jeu- 
nes Telles & des Capri- 
ticux; 

Mais comme l'Enuie 
s'attache toûjours à la 



Digitized by Google 



AVANT-PROPOS. 

Vertu, leurs Voifîns les 
voyant Vaccroiftre , ne 
fe pûrent refoudre à les 
fouffrir. Us iv oferent d'à- 
bord fc déclarer leurs En- 
nemis ^ mais en troublant 
le Commerce, ils les obli- 
gèrent enfin à la pre* 
tnieue rupture, line man- 
quoi t ànosnouueauxsta- 
blisquVnc conduite auflï 
fage pour la Guerre, qu'ils 
en auoient pour la Paix : 
mais comme ces grands 
Ho m mes nagiffoien tqut 
par vn feui «nouuement, 

ils établirent bien toft des 

îloix iedes Maximes pour 
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la Milice , qui les firent 
reconnoiftre pourles pre- 
miers de leur Siècle, & qui 
depuis les ont fait eftimer 
les plus fçauans Politi- 
ques, & les plus redouta- 
bles Ennemis que Ton 
puifle auoir. 

Voila le Berceau, pour 
ainfi dire, où ce grand 
Corps s'eft formé, où il 
s'eft fortifie, & d où for- 
tant à la fin, il s'eft épandu 
prefque par tout f Vni- 
uers ; puis que par fou 
Commerce il n'y a point 
de Contrée où il ne pénè- 
tre i & qu'à prefeot mefmc 

m 
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AVANT-PROPOS. 

maigre les forées effroya- 
bles des Ottomans, il eft 
le Maiftre de toutes les 
MersduLeuant. le ne puis 
manquer , fi ie fuis les pas 
de ces fagesTeftes^endc- 
criuant leur Politique Ciuile 
t&Miliuire: celle-là fut la 
baze & le folide fonde- 
ment de leur grandeur; & 
cellc-cy luy a donné ce 
merueillcux acroiffement 
qui les a rendus fi redou- 
tables à tout le Monde. 
I'iray d'abord au folide; * 
& quand i*en auray dit ce 
que iay pû connoiftre par 
la pratique du Pais dans 
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mes Voyages , ic parleray 
de leur Milice, où ayant 
\ feruy quelque temps, i'ay 
t tâché d'en obferuer toute 

I 

' la conduite &lcs Maximes 

• m 

principales. 
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LA POLITIQVE CIVILE. 
* Chapitre Premier, 

Bu Doge. . 

L èft Ci vray qu'vn 
Corps , quelque vigou- 
reux & robufte qu'il fbit, 
n'eft cependant qu'vn 
tronc immobile & vne raaffe infor- 
me, s'il eft pr rué de fa téfte, que cette 

A 
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% LA POLITIQVE 

feule vérité , alléguée en Fable au 
Peuple Romain qui s'eftoit retiré 
fur le Mont Auentin, & fe vouloit 
retirer de la Tyrannie du Sénat , fit 
defcendre cette nombreufe & in- 
quiete multitude , & luy fit donner 
les mains à vne Domination qu'ils 
croyoient neantmoins infupportai 
ble. La République de Venife n'a 
pas ignoré de quelle importance il 
' eftoit d'auoir vn Chef, & n'a pas 
crû fon Corps bien afFermy fans ce 
moyen. 

Ils l'ont choifi pour trois raifons 
principales tXa première a efté pour 
rompre le deflèin des Factieux , qui . 
ne pourroient pas fi aifément faire 
leurs Brigues contre leur Patrie , & 
renuerfer fa liberté, voyant dans la 
place qu'ils voudraient vfurpër vn 
Prince déjà étably par le confente- 
mentvniuerfel de toute la Republi- 
que : La féconde, pour attiédir cette 
ardeur de dominer & de régner, dans 
l'Ame des Ambitieux, par l'efpe- 
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DES VENITIENS. 5 
rance que €haque Particulier peut 
conceuoir de pouuoir arriuer vn 
jour à la fupréme Authorité, eC- 
tant vray qu'il n'y a pas y 11 feul de 
ceux qu'ils appellent Nobles qui n'y 
puifle prétendre -, & pour contenter 
enfin l'Efprit volage de la Commune, 
luy donnant dans leurs Doges l'om- * 
bre^'vn Roy, & dans leurs Repu- 
bliques I'omore de la Liberté. 

l'ay dit l'ombre d'vn Royj car 
dans la vérité ce Prince qu'ils élifent 
en a plutoft le Nom que la Puilïance, 
qui eft Ci limitée, que le Grand Con^ 
feil, qu'ils appellent des Dix , peut 
dans vne heure luy faire fon Procez. 
Il eft , ie l'auouë , magnifiquement 
logé y mais il eft aufli vn illuftre Pri- 
fonnier, puis qu'il ne luy eft qua fi pas 
permis de fortir de fon Palais y de 
quand il le fait, ce n'eft qu'à la dé- 1 
robée, & comme ils dilent màmitê j 
Ce qui eft de plus étonnant, c'eft que 
pour l'obliger à fe tenir ferré & 
dos , il eft permis au Peuple qui fe 

A ij 
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4 LA POLITIQUE 
plaindroit d'vn Doge, de luy jetter 
des pierres , & de Fourrager s'il le 
rencontroitoudans les Rues, ou en 
Gondole, excepré les Feftes de Ce** 
remonie, où il eft accompagné de 
rout le Sénat Ôc des AmbaUadeurs. 

Comme ils font jaloux au dernier 
poinct de leur Liberté , ils ne pou- 
uoient trouuer de meilleur expé- 
diant que celuy-là ,_pour tenir leur 
Prince petit & dépendant, luy cou- 
pant par ce moyen tout le chemin 
qu'il pourroit prendre à vn Empire 
plus abfolu ; eftant impoflible qu'à 
moins d'agir de luy-mefme, qu'il 
puifle n'y entreprendre , ny exécuter 
aucune chofe d'importance : outre 
que les Domeftiques qui le feruent 
luy font donnez & payez par la Re^ 
publique ; & par conséquent n'efpe* 
rant de luy que l'honneur de le 1er* 
uir, ils ne font pas gens à fe contenter 
de fi peu , & perdre les auantages 
qu'ils peuuent prétendre eftans fi- 
delles à ceux qui les ont placez là. 
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13 ES VENITIENS. s 
Ce n'eft pas qu'en tout le refte il 
lie foit reuefé comme vn grand 
Prince , qu'il n'entre en tous leurs 
Confeils publics , qu'il n'y ait voix 
déliberatiue par balotte qui à caufe 
de fon rang en vaut deux , qu'il ne 
précède toute la Noblefle & le Sé- 
nat, qu'il ne mette en charge tous les 
Ofïjciers^ qu'ilne donne les Mande- 
mens , qu'il ne fafle la plufpart de 
toutes les Ordonnances , car il ne les 
fait pas toutes ; mais tout cela cepen- 
dant auec vne telle dépendance, qu'il 
ne le fait iamais feul, & fans l 'alîlf- 
tance de quelqu'vn defdits Nom- 
mez pour demeurer auprès de fa 
Perfonne, qui fous prétexte de l'af. 
fifter par honneur , font autant 
d'yeux xjui veillent fur toutes fes 
actions. Ils élifent toujours les Do- 
ges les plus vieux qu'ils peuuent, 
- tant pour en fatisfaire beaucoup en 
peu de temps, leur Règne eftant fort 
court, qu'à caufe qu'ils croyent que 
l'ardeur de Dominer, eft comme déjà 

A ii j 
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6 LA POLITIQVE 

morte dans des corps caftez & vlez* 
Dans quatre années que ie fus à leur 
feruice, ie vis régner & mourir Con- 
tarini, Valiero & Pezaro. 

La Cérémonie où le Doge paroift 
auec plus d'éclat & de majefté, eft le 
jour célèbre de l' Afcenfton , jour au^ 
quel il époufe la Mer auec vn An- 
neau. Il y fait vn Feftin public où il 
ne paroift que fort tard, & fort peu 
de temps, & marche après vne Pro- 
ceflion triomphante du lieu où il dé- 
bar que jufqu'à l'Eglife de S.Marc. 

Sans doute ce Prince paroift quelr 
que chofe de grand fur ce Vaiflèau, 
qu'ils appellent le Bucentaure, doré 
jufqu'à l'eau, couuert d'vn grand 
Baldaquin de la Pouppe à la Proue 
de velours cramoify, enrichy de bro* 
derie d'or & d'argent & d'vne frange 
de mefme étoffe. Il eft aflis fur vne 
efpece de petit Trône \ le Sénat eft 
rangé à fes coftez & la tefte nue : luy 
veftu de pourpre, ayant en tefte fon 
Diadème , qui eft vn Bonnet d'vne 
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façon afTez bizare , entouré <fvn 
Bandeau Royal blanc à l'antique. 
Habillement cependant qui a quel- 
que chofe d'extrêmement augufte & 
majeftueux. C'eft ainfiqu'à peu de 
frais ils font régner pour vn jour leur 
Prince-, & il eft à remarquer que 
durant ces grands honneurs qu'ils 
luy défèrent , ils le font toutesfois 
reflbuuenir de fa. dépendance, & du 
péril qu'il court s'il palle les bornes 
qu'on luy a prefcrites, le faifant paf- 
fer entre deux Colomnes qui doiuent 
eftre le lieu fatal de fon chaftiment, 
s'il attentoit à la Liberté. M : •'• a : : 
« Peut-on donner auec plus d'adrefïe 
vn frain à ces Efprits impérieux & 
entreprenans, qiii fe laiffant aller à 
la grandeur de leur Dignité , ne fe 
contenteroient pas de cette médio- 
crité, où les Règles delà Republique 
veulent que l'on viue ? Et peut-on 
endormir auec plus d'agrément cette 
paflion furieufe , qui caufe tant de 
Troubles, & renuerfe tant d'Eftats? 
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S LA POLITIQVE 
Leur grande Politique paroift dan* 

l'Election qu'ils font de leur Prince^ 
eftant chez: eux vne Loy fondamen- 
tale & inuiolabie , que perfonne des* 
Nobles ne peut arriuer à cette fù- 
préme Dignité, s'il eft marié j. fi bien* 
que depuis tant de Siècles , ils n'ei* 
content que deux ou trois qui y foienç 
paruenus, ayans encore leurs Fem- 
mes. Comme ils connoifTent l'in- 
clination & le penchant extrême que: 
le Sexe a de vouloir régner, & de voir 
tout au deifous de Iuy , ils l'en ont ex- 
clus par vne Loy qui ne choque point 
les Dames, puis qu'elles ne font plus 
quand leurs Maris font Princes* Ils 
fçauent aufli la palfion forte que leur 
Nation a pour le Sexe, qui va jufqu'à. 
des defferences feruiles;. & croyent: 
qu'vn Homme, quoy que fort Hom- 
mede bien, & dans les interefts de fa. 
Patrie, ne pourroit à la longue fe dé- 
fendre & refifter aux dangerèufesv 
attaques d'vne Femme entrepre- 
nante i & comme ce feroit violer les. 
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Loix Humaines & Diuines , que de 
feparer ce que lés vnes & les autres 
ont joint ; par vn coup adroit, ils ne 
tombent iamais dans pas-vn dé ces 
inconueniens, ne les cnoififlans que 
lors qu'ils font feuls y leurs Fils ny 
leurs Proches n'en font prefque pas 
plus confîderez dans l'Eftat, & ne 
viuent pas auec plus d'éclat que les 
autres. Ils n'ont pas la moindre mar- 
que qui les rafle connoiftre pour 
Alliez du Prince j Ils ne peuuent pas 
mefme conférer à toutes heures auec 
leurs Frères ou \euts Pajeris y & ne lé 
font iamais làns Témoins -, & fi-tofï * 
qu'vn Doge eft éleu, il dit adieu à 
,jfes Enfans, à fa Maifon, à fa Famille, 
$C à tout ce qu'il péut auoir déplus 
cher, puis que rien n'entre dans le 
Palais ordinaire des Ducs , que fa- 
feule Perfonne. - i > 
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Chapitre IL 
Du Confeildes Dix, 

CEux-cy font à proprement par- 
ler, TA me de cette Liberté que 
les Vénitiens ont conferuée depuis 
douze cens ans . Ce font les Pôles fur 
lefquels roule cette puiflânte Ma- 
chine, & où certes l'on peut admirer 
vn cours perpétuel d'vne Sageflè iné^ 
puifàble.. Ce, font les Sources d'où 
coulent ces Maximes qu'on n'a point 
veu manquer , depuis qu'elles font 
obferuées pour le falut de leur Patrie; 
& le Sénat Romain quoy que plus 
nombreux, n'a iamais eu la force, ny 
l'adrefle qui a éclaté dans ce peu de 
Gens qui compofent ce petit Corps» 
On les choinx fans brigue & fans 
faueur, & tous font Gens confom- 
mez dans la pratique des Affaires 
dés leur plus tendre jeunefle» A l^t 
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vérité ceux qu'on élit pour ce Souue- 
rain Confeil , font d'ordinaire fort 
auancez en âge ; mais il eft bien ne- 
ceflaire que le maniment d'vn Eftat 
de ce poids ne foit pas tr aité par des 
mains peu accouftumées à ces impor- 
tantes Negotiations. Ils font plus 
Souuerains en effet, que le Souuerain 
mefme, puis que comme i'ay déjà dit, 
ils peuuent l'accabler quand il leur 
plaift, c'eft à dire quand le bien com- 
mun de la Republique le comman- 
dera. > 
. Ils ont des Secrets inconceuables 
pour découurir tout ce qui fe fait dans 
î'Eftat j car outre ce qu'ils appellent 
les Dê non a es fecrettes y ils en ont en- 
core de publiques, qui donnent les 
Aduis les plus importans ; Ils en ont 
pour les Iuremens, qui alfeurément 
eft vne Loy & vne Defenfe qui ne 
peut eftre afTez rigoureufè -, Ils etj 
ont aufli pour les Pompes, qu'ils ap- 
pellent extraordinaires, qui n'eft pas 
vn petit poin&dans cet Eftat opu- 

A vj 
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lent, où la IeunefTe & la NoblefTe 
regorge de biens j & certainement Ci 
Ton n'y tenoit la main comme on 
fait,nous verrions bientoft ces Veftes 
&c ces Barrettes noires par terre , & 
leurs Gentille-dones porteroient le 
clinquant auec autant & plus de pro* 
fufion que ne font nos Dames. 

La Loy de ces Pompes eft fi auf» 
tere & fi rieoureufe, que les Cour* 
dfannes melme, bien qu'au refte fort 
priuilegiées dans I'Eftat , n'en font 
pas moins exemptes ; Et vn des Pro- 
cez qu'on leur puifle faire de plus ' 
grand préjudice, c'eft de les accu£er 
d'auoir porté dbs Robes d' vne étoffe 
trop enrichie, & par confequent dé- 
fendue par les Edits : C'eft par cette 
Politique qu'ils obferuent la medio^ 
crité, qui a efté le but principal 4e 
leurs Anceftres ; c'eft par ce moyen 
qu'ils empefehent encore les denier* 
les plus clairs de la Republique 
d'eftre tranfportez:dans des Prouin* 
ces étrangères y & enfin c'eft l'a* 
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drefte dont ils fe feruent pour empef-- 
cher le luxe parmy le Sexe qui d'oiv 
dinaire eft leur pierre d'àdiopement.- 
Ils ont encore Vhe Dtmncte tou*- 
chant les Afïàires d'Eftat j & celle-là 
cft la plus dangereufe , & la plus à 
craindre, puis qu'vn Homme mar- 
qué & dénoncé par vn Billet , jetté' 
incogmt» dans la Bouçhe de cette fa- 
tale Dénoncé y eft d'abord appre* 
fiendé , & eftant confiné dans vu 
Cachot horrible, ne fçàit, ny ne peut 
fçauoir la caufe cmi Ta Jette dans ce 
précipice , jufqu'a ce que leur con* 
îxontant par vne petite feneftrexeluy 
ou celle qui l'a acçufé, il fe peut bien 
excufer > r mais d'ordinaire n'eftant 
pas crû, veu l'extraordinaire jaloufie 
qù ils viuent de leur Liberté, eft con- 
damné au Canal qu'ils appellent or- 
phdn*, qui eft le lieu cruel de leur 
dernier Supplice $dc font périr i'Ac- 
cufé de quelque condition qu'il foit, 
l'attachant fur vne Planche entre 
deux Barques, vn Boulet de Canon- 
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aux pieds , & l'autre à la tefte. 

Ce que i'ay appelle Dénonaes, fonc 
certaines Bouches cizelées horsr 
d'ceuure dans les murailles du Palais, 
qui répondant à certains Canaux de 
pierre, dont les Sénateurs^ du Con- 
îeildes Dix ont les Clefs , reçoiuent , 
les Billets funeftes, qui tous les foirs 
font vifitez de ces Dix principaux, 
ou de ceux qui parmy eux font en 
fèruice, 

C'a efté le deflèin de ces Sages Po- 
litiques qui 6nt étably ce Confeil, de 
le multiplier jufqu'à Dix , pour en 
ofter l'intelligence & la partialité 
plus aifément, eftantprefque impof- 
fible que dans vn fi grand nombre, il 
ne s'y rencontre quelqu'vn qui pré- 
fère l'intereft public au fien propre^ 
•& comme nous ne nous pouuons dé- 
fendre de certaines auerftons qui 
naiffentauec ceux que nous voyons, 
ce Sénat a crû que félon le cours hu- 
main des affections , il falloit parta- 
ger les fçntimens > & les contre-ba- 
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lancer, finon par vn motif généreux 
delà Patrie, du moins par vninftinét 
infurmontabie de la Nature, qui ne 
nous permet pas de compatir Se 
d'eftre dans les fentimens de tout le 

» 

Monde. 

• A proprement parler, ceMagiftrat 
(car c'eft le Nom qu'on iuy donne) 
eft ce que nous appelions en France 
le Confeil cFEftat Secret , où quei- 
quefois^e Prince préfide - r mais il y a 
cela de différence, qu'en France tout 
fe fait fous le bon plaifir du Roy, & 
que s'il ne peut affifter luy-mefme 
en perfonne, il- nomme quelqu' vn de 
fa part, que nous appelions Chef du 
Confeil } là où le Doge n'eft pas 
toujours appelle dans leurs Aflem- 
blées; & bien loin d'y pouuoir nom- 
mer vn Chef, ils ne luy communi- 
quent que quelquefois les chofes 
dont ils ont traité. C'eft l'oeil vigi- 
lant de tout l'Eftat, & qui ne dort ia- 
mais, partageant fi également & auec. 
yne telle mefure les foins qu'ils doi- 
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uent auoir pour la Patrie, qu'à quel- 
que heure que vous alliez au Palais, 
Vous- en voyez toujours quelqu'vnj: 
& dans les momens de k nuit fes plus 
auancez, ils fe fuccedent par ordre 8c 
pat heure les vrts aux autres, tou- 
jours prefts d'agir, & dè s'oppofer à 
îSbus ce qu'ils croiront eftre leurs 
ennemis. 

- Ce font ceux qui jugent en dernier 
feflbrt de toutes choies, & des Af- 
faires généralement" appartenantes 
au bien public. À eux feuls eftl'au- 
. thorité de chatf ier les Nobles Véni- 
tiens, & leurpouubir «'étend encore, 
bien plus loin : les Generaliflimes 
dépendent de leurs Sentences j & 
après qu'ils ont finyleur temps dans 
les Armées, ils fe viennenrfoûmettre 
à ces Dix, & font obligez dans lea 
nx mois prochains , de s'excufer de-r 
uarit ce Trône redoutable, s'ils font 
accufè? d'auoir abufé de leurs Char* 
ges y àa du moins de rendre compte 
îles Deniers , Munitions y Gens cfe 
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Guerre, & entièrement de tout ce 
qui a efté fous leur conduite. 

Le grand Pouuoir qu'ils ont , les 
rend vénérables & redoutables ; & 
comme le Prince mefme ne peut 
s'oppofer à leurs Arrefts, cela fait 
qu'ils prennent vn tel empire fur les 
Efprits, que le feul Nom des Dix fait 
trembler ceux qui fe fentent tant 
foie peu coupables. Nos Parlemens- 
ny les Coqieils mefme d'Eftat, n'ont 
pas cette force & cette vigueur $ nous 
ne les voyons agir dans nos Pais que 
Ientement,.leurpuifrance eft bornée 
& limitée, ce qui caufe leur mollefïèj; 
& certes s'ils- fe roidifîbient auec la 
mefme fermeté & authorité contre 
les Médians & les Inquiets, nous 
n'ëufïïons pas veu en France tant de 
Confpit ations ; , tant- de Mutineries^ 
& tant de Guerres cruelles, où nous 
inefme nou&détruifbns ... 
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« 



Chapitre III. 
Des Sages Grands. 

ILs font éleus d'entrelesNobles,& 
aucun Citadin ne peut iamais par- 
uenir à cette Dignité. Ils font choifts 
pour leur mérite & capacité, & leurs 
Charges ne font point vénales. C'eft 
à peu près ce que nous appelions en 
France lesSecretaires d'Eftat.Ils font 
trois principaux qui font comme les 
Chefs,!qui omirent & relferrent tous 
les reflorts qui font joiier cette au* 
gufte Machine; Le Sage de la Mer, 
le Sage de la Terre-ferme, & le Sage 
de l'Ecriture. ' 

Geluy de la Mer difpofe des or- 
dres que l'on donne pour toutes les 
chofes qui concernent leur Politique 
Maritime, & rien ne s'ypaifequi ne 
forte de tes, mains. Il a le foin des 
A rmemens , des Rauitaillemens, des 
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Munitions,& donne toutes les Com- 
mifÏÏons requifes à cet effet : Il don- 
ne les Patentes & les Lettres à tous 
les Commandans de Galères & Ga- 
lions : Il donne & fîgne les Ordres 
neceflaires pour ces Chers, & a vne 
pleine connoiflànce & puiflance fur 
tout ce qui nauige, 

Celuy de la Terre-ferme a le foin 
de tout ce qui Ce pafle dans le Conti- 
nent, de reuoir les Comptes des 
Camerlingues, qui font comme nos 
Treforiers, de faire payer & donner 
tous les ordres aux Milices qui font 
en Garnifbn dans les Places à eux 
foûmifes 5 & généralement c'eft à 
IUy qu'il faut s'adrefTer pour tout ce 
qui touche & concerne les Affaires 
de Terre. 

Celuy de l'Ecriture a le fbin des 
Regiftres du Confeil, de faire figner 
les Arrefts qu'ils donnent, de £celler 
les Lettres & Patentes qui font don- 
nées aux Magiftrats enuoyez pour 
régir &gouuerner les Prouinces - % & 
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Ton ne reçoit rien du Sénat, foitRé-- 
compenfe, Donatif, ou Charge, 

2uonne fafle paffér par fes mains, 
es vns & les autres ont fous eux 
d'autres Gens pour les foulager j 
ceux-là font des Citadins. 

Ces Sages vontveftusd'vne Vefte 
d'écarlate violette à grandes man- 
ches, qui eft la marque du grade où 
ils font. 

L'on afeparé ces Charges en trois, 
que nous voyons d'ordinaire en tous 
les Royaumes n'eftre pofledées que 
par vn feui ; & on l'a fait pour infir- 
mer & affoiblir les Dignitez qui fe- 
roient trop puiflàntes & trop maif- 
trelTes dans vn corps. Ils ont cha- 1 
cun leur Sceau duquel ils fcellent 
les Dépefches feparément, qui pour-» 
tant a la mefme empreinte. 




DES VENITIENS, u 



Chapitre IV. 
2)*/ Procurateurs. 

* 

CNN les peut appeller Princes; 
J dans la Republique > & il y ei* 
i de deux fortes : Quelques-vns font 
éleus par le Sénat , ou pour récom- 
penfe de quelque feruice 9 ou pour 
leur vertu de probité : D'autres 
achètent bien cher cet honneur ; ÔC 
<:'eft vn des Moyens dont fe fert la 
Republique pour receuoir de l'ar- 
gent dans les Neceffitezprelïàntes. 

Ils affilient à tous les Confeils , Se 
aux Pregadis ; mais n'y ayans qu'vne 
voix comme les plus (impies Gentils* 
hommes, ils n'y peuuent pas dauan- 
cage que le relie des Appeliez. Ce 
n'eft pas qu'ils n'ayent leur brigues, 
<jui fouuent félon le mérite de la Per~ 
fbnne, ne laiffent pas d'eftre fort 
puiflàntes, 6c par ce moyen ils peu* 
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uent feruir ceux qu'ils aiment. 

• Toutes les Nations qui ont affaire 
auec la Vénitienne, tafchent à s'ac- 
quérir pour Patrons quelques-vns 
de ces Procurateurs j & les Villes de 
Terre-ferme fe mettent ordinaire» 
ment fous la prote&ion de quel- 
qu'vn de ces Seigneurs. La No- 
ble ne mefme du Pais , fe tient plus 
Forte quand elle fe peut dire de la 
Maifond'vnde ces Princes : C'eft ce 
qui donne vn des principaux iuftres à 
cette Charge. 

Dans le Sénat ils ont vneplace au 
deffus des autres, ont la mefme pré- 
éminence pour délibérer , Ôc difent 
les premiers leurs fentimens } Mais 
pour tous ces auantages , leur train 
n'en eft pas plus grand , & ils n'en 
font pas plus iuiuis par les rues, pour 
garder inuiolablement ce milieu égal 
qui fit l'heureux commencement de 
leur Republique. Il eft vray que 
dans leurs Maifons ils fontbi n cou - 
noiftre ce qu'ils font, car elles font 
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fomptueufes au dernier poinéfc. Les 
Etrangers ne leur parlent point, que 
premièrement ils n'ayent démandé 
Audiance j & quand ils l'ont obte- 
nue, ils fonp conduits par vne longue 
fuite de Cameriers daiïs le lieu où ils 
ladoiuentreceuoir. Laplufpartfont 
fort fiers & peu ciuils : ce n'eft pas 
qu'il ne s'en trouue de fort honneftes 
- Gens j & dans le temps que ie fer- 
uois la Republique , vn de ces Sei- 
gneurs nommé Morolïnj vfoit G. ge- 
nereufement de la pourpre de Pro- 
curateur que fon mérite luy auoit 
acquife, qu'on admiroit également 
en luy, la douceur de fes mœurs , la 
noblefle de fa Race, & les charmes 
dont il attiroit à foy les cœurs de tous 
ceux qui auoient befoin de luy; 
Vertu à dire le vray , que peu de No- 
bles Vénitiens connoillent, 
c Ils font diftingue? du refte par vne 
Robe magiftrale de mefme couleur 
que les Sages Grands, 
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Chapitre V* 

✓ - 

■s ' 

- Des Podeftats. 

L£s Digflitez des Podeftats font 
rde peu de durée , puis qu'ils ne 
demeurent que deux ou trois ans 
dans les Villes ou ils font enuoyez 
pour rendre & diftribuer la Iufticeà 
vn chacun ; c'eft proprement leur 
Charge d'écouter & vuider tous les 
Procez qui naiflent, tant dans la 
Ville où ils préfîdent, que dans tout 
le territoire qui en dépend. 

Du jour qu'ils fortent de Venifè, 
& qu'ils entrent en Magiftrature, ils 
ne gardent plus cette égalité, ils 
commencent à marcher en Souue" 
rains : Ils ont leurs Gentilshommes, 
leur Major-domes , leurs Came- 
riers, leurs Confeffeurs, leurs Pages, 
leurs Eftafiers & leur ;Garde , qui 
d'ordinaire eft de trente ou quarante 

Cappelets 
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Cappelets à pied,, auec i'Epée, 6c le 
Schiopo à la Breflane, qui eft vne 
petite Arquebufe vn peu plus grande 
que nos Moufquetons. Les Gardes 
font toujours en haye & fous les Ar- 
mes à la porte du Sallon où le Po- 
deftatfait fes Affifes; & l'accompa-- 
gnent quand il fort, quelque part 
qu'il aille. * 

Le Sénat donnant tous ces auan- 
tages à leurs Podeftats, ne leur a pas 

Eermis de marcher en Princes pour 
:ur haufler le coeur , & leur donner 
lieu de fe méconnoiftre: Comme 
leur puiflànce ne va tout au plus que 
dans quatre ou cinq lieues, ils n'ont 
pas allez de force pour rien entre-* 
prendre ; mais il l'a fait pour imprt* 
mer dans l'âme des Peuples qui luy 
obeïffent , vn refpec* & vne véné- 
ration grande&foûmifè,voyant dans 
la majefté auec laquelle marche ce 
noble Pre(ldent,vn échantillon de la 
grandeur de cet augufte Corps donc 
il eft vn des moindres membres^ 
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Leurs Robes & leurs Habits font 
rouges : Ils portent la Vefte à gran- 
des manches d'écarlate , entendans 
tous les jours la MelTe enCeremonie 
dans leur Chappelle, où afliftens 
ceux qui font du ConfeiL Ce font 
des Gentilshommes deTerre-fermej 
qui font comme fes Allèfleurs-, leC- 
quels joints auec le Podeftat , déli- 
bèrent fur toutes les occurrences qui 
fe prefentent , & par ce moyen ils 
donnent à cette pauure Noblefle 
l'ombre de quekpeLiberté,jmis que 
dans les -Affaires- de confequence 
ils. nefontiamais appeliez* ou s'ils le 
font,& qu'ils ne foient pas de l'aduis 
duPodefiat, on leur ferme la&ouche» 
en leur montrant.vn Decrecdu Sénat 
confirmé par l'opinion & le fenti- 
mentdu Mag^ftratprefent, 

Ils- ont droi& fur tous les; Prifon- 
niers^ .& jugent £tlavie-& à la mort 
eh dernier reflort. Ils ont foin des 
Ho/pitauxy des Grand* Chemins & 
des Ponts., & mettent durant leur 



/ 
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Règne le tauK & le prix à toutes les 
chofes qui entrent au Marché pour 
les neceflitez de là vie- Les Hofte- 
liers & Cabaretiersfont obligez tous 
les foirs de leur porter \^ N oins de 
ceux qui font arriuez êc qui logent 
chez eux , & par xet expédient ils 
içauent combien , & quels font les 
Etrangers qui font dans leur Ville, 
S'ilyafoupçônde Pefte, ils élifent 
vn Magiftrat fous eux , qu'ils appel- 
lent de la Santé, qui ne laiife entrer 
ny fortir qui que ce (bit , fans vn 
Billet, ou vhe A&eftâtion (ignée de 
leurs Secrétaires. Vn Noble mejfl 
me ne peut s'abfenter de la Ville fans 
leur permiflïon, i'entens Noble de 
Terre- fermer 6c ils ont tellement 
l'-ceil fur les AfTemblées nombreufes, 
qu'il n'en faut guère fairé pour les 
allarmer. Ils viuent cfvfid façon 
Auec les Gentilshommbe cfe'tes'Paftw 
là, que Bien qu'ils leur permettent 
vn accez libre^ ils leui? font' floiœtân* 
bien connoiifcre qiftte fôiit teurs 
Maiftres. B ij 
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, Pour fe gagner mieux les cceurs 
de ces Nobles , ils leur donnent de 
petites Charges, où ils n'ont le ma- 
niement d'aucune ch ofe , & cepen- 
dant leur difent, comme i'ay entendu 
moy-mefme, qu'ils veulent partager 
leurs Charges auec eux, & qu'ils les 
prient de les foulager -, mais en effet- 
Us s'en feruent comme de Valets, & 
les font marcher tout doucement où 
ils veulent. 



Chapitre VI. 
Des Camerlingues. 

IE deurois mettre icy vn autre Ma- 
giftrat, qu'ils appellent Capitaine 
Grand j mais comme fa fonction eft 
Politique & Militaire, ie referue d'en 
parler, quand ie traitecay de leur 
Milice, & pafleray aux Camerlin- 
gues, qui font toujours de panures- 
Gentilshommes Vénitiens que L'on 
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enuoyedans ces Charges pour pou-* 
uoir s'acquérir quelque chofe, ce 
qu'Us ne manquent pas de faire dans 
les Récentes & les Payemens qu'ils 
font; & le Sénat a la bonté pouf eux , 
de n'examiner pas trop leur geftion. 
lis font aufli veftus de rouge comme 
le Podeftat, reçoiuent les ordres, &" 
du Podeftat, & du Capitaine Grand, 
Se acquittent leurs Billets. Quand 
ils s'entendent auec ces deux Magik 
trats , ils font mieux leurs bources, 
& on les continue dans ces petites 
Charges, mais fort lucratiues, jufc 
ques à ce^que l'on connoiflè qu'ils 
ont acquis allez de bien pour pouuoir 
foûtenir leurs rangs dans la Repu- 
blique. ▼ 

* ■ • 

9 




Bûj 
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Chapitre VIL 

Di leurs Ambaffadeurs. 

* 

T E but principal ûe leur Politi- 
X-jque, eft de s'entretenir par toutes 
fortes de yoyes dans l'amitié des Po- 
tentats de l'Europe j & ils font ff 
amateurs de la tranquillité , qu'on- 
les a veu fouuent acheter bien chère- 
ment la Paix de leurs Ennemis les 
plus cruels. Vn des plus puiuans &: 
des plus adroits moyens dont ils 
feruent pour nourrir & fomenter 
cette vnion auec les autres Princes, 
eft cette mod?ancienne d'Ambalfa- 
deurs qu'ils enuoyent auec éclat à. 
chaque Cour. Ils les choïmlènt tou- 
jours de Race Patricienne , e'eft à 
dire de ces anciens Sénateurs , qui 
furent les premiers de leur Eftat, 
& tafchent de rencontrer tant 
qu'ils peuuent x ôc le mérite de la 
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Perfonne, & lanobleilè de la Race. 

•Ils ont pemiiffion de s'habiïler à 
la mode des Pais où ils font deftinez, 
& d'y viwre d'vn autre air qu'ils né 
fom pas à Venife, ce que pas- Vh des 

ts de la Republique 
n^oferoitiàîrej & ils font d'ordinaire 
(1 accorts dans ces fortes" de Nego- 
tiations , qu'ils pénètrent dans les 
plus {ècrets Cabinets des Roy?, & 
par vne Clef d'or qui eft forgée dans 
le Sénat, il n'y a guère de Reflbrt 
pour ferré qu'il foie dans vnConfeil 
Souuerain, qu'ils n'omirent & qu'ils 
ne manient : l'on n'épargne rien fur 
ee fujet , & principalement Ci l'on a 
quelque fou pçon . 

■j. Bien qu'il paroille que ces Am- 
baflàdeurs ayentvne pleine Pui(fan~ 
ce, elle ell pourtant limitée y ils n'o- 
feroient fur quelque Affaire que ce 
Çok donner vne dernière refolution, 
qu'ils n'en ayent premièrement écrit 
à Venife , & receules ord res du Sé- 
nat x qu'ils fuiuent ponctuellement- 

T\ • • • . 

B mj 
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Ils n'ont pas msfne permitfion d'où- 
urir& lire les Paequets & les Dé- 
pefches feuls. On leu r donne cer- 
tains Secrétaires qui font Citadins 
Vénitiens, Gens que l'on choisit de 
grand fens, & d'expérience au ma- 
niment des Arraires,qui doiuent a£- 
fifteràl'ouuerture & a la lecture de 
ces Lettres. 

C'eft vn contrepoids à la Nobleflc* 
puis qu'en quelque façon nous la 
voyons foûmife dans vn pofte fi 
iliuftre à vnûmple Citoyen , & l'on 
ne peut aflez admirer la prudence de 
ces grands Hommes quiiçauent don- 
ner des limites fi propres à toutes les 
puiflances qu'ils etabliirent,qu'il leur 
eft impoiïible de s'attribuer vne en- 
tiere Authorité. 

Les Raports que font les Secrétai- 
res, foit par Lettres,foit de viue voix, 
font tellement crûsauSenat,que c'eft 
aflez pour perdre vn Homme, & pour 
fomenter la jaloufie, Ôc empefcher le 
concert qui le pourroit trouuer dans 



£>ËS VENiTlENS. # 

lés Perfonnes de mefme condition 
employées à la mefme chofe. La Ré- 
publique nomme exprés vn Noble 
à qui elle donne l'apparence de Chef 
de l'Ambaiïade, Ôc luy met à fes 
coder vn Citadin pour éclairer de 
près fes actions. C'eftvne chofe in - 
Conceuable, de voir le mefme jour de 
leur retour ces illuftres Sénateurs 
renoncer atïfli genereufement à tout 
l'éclat de leur Magiftrature , qu'ils 
l'auoient entrepris pour le bien de 
leur Patrie j marcher dans les rues, 
& paroiftre dans les Placés auec la 
mefme modeftie , & la mefme (im- 
plicite que le dernier de leurs Ci- 
toyens. Par cette foûmiffî on, ils ga- 
gnent les coeurs deïeurs Sujets, & les 
obligent à obeïr auffi aux Loix fans 
contrainte & fans murmure , puis 
qu'ils voyent leurs Chefs bailler la 
tefte les premiers, & fe foûmcttre au 
joug de leur Politique. 

Pour ce qui eft des Amballadeurs 
Etrangers enuoyez à Venife , ils les 
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ireçoiuent auec de grands honneurs r 
le Sénat en Corps, en Robe rougejes 
va querjr en Gondole , les compli- ' 
mente en quelque Ifle éloignée de la 
Ville, & les conduit auec grand Cor- 
tège die ces petits Batteaux , chaque 
Sénateur ayant à fes coftez dans la. 
Gondole vn des Gentilshommes de. 
L'Ambafladeur* 

Mais cette journée expirée, uV 
n'ont plus la liberté de fe voir, ny de 
fe parler y & les Ambafladeurs ne 
peuuent en aucune façon du monde 
negotier auec qui que ce Toit de j 
l'Eftat. Tout Cç fait déformais en 
plein Sénat , en prefence du Doge, 
& des Confeillers & Sénateurs , où 
ils n'ont iàmais de réponfe fur le 
çhampde6 çhofes propofées; mais 
après qu'ils fe font retirez , Ton 
aux Voix $ç aux Balottes , par tefr 
quelles on détermine ce que l'on doil 
répondre. 

La Loy eft fi rigoureufe paur les 
Ambafiaàews,, que fi on fçauoit 
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qu'vn Noble Vénitien euffc parlé, 
non pas auec l'Ambaffadeur feule- 
ment , mais auec le moindre de Tes 
Gens, il n'y va pas moins que de la 
vie au Gentilhomme, de façon qu 'ils 
fuyent leur abord comme la veue 
d'vn Bafilic. Depuis vingt- fix ans 
vn Contarini Neveu d'vn Doge, fut 
étranglé dans les* Prifons, pour auoir 
efté trouué dans viie Gondole auec 
vn Secrétaire d'Efpagne; & vn de 
mes Amis, Noble Vénitien, appelle 
le Labia , qui auoit long-temps de- 
meuré en France, dans le dernier 
adieu que.Monfieur du Plelïis-Be- 
fànçon fit au Sénat, admirant la 
beauté du jeune Cheualier fon Fils, 
nefe pût empefcherde Pacolter -, & 
s'eftant douté qu'vn des Dix qui 
font toujours aux écoutes i'auoit 
apperceu, il s'alla fur le champ accu- 
fer luy-mefme à ces redoutables 
luges, & après vue feuere répriman- 
de, euft enfin fon abolition, parce 
qu'il auoit preuenu fon Accufateur . 

B vj 
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I 



Chapitre VIIL 

s. 

Des Nobles de l^Efiat. 

* > 

ILs font diuifez en deux ; fçauoir, 
les Nobles Vénitiens, 8c les No- 
bles de Terre- ferme : les premiers 
font les Princes , & les autres font 
les Sujets. Parlons premièrement 
des N obles Vénitiens . 
. Les Guerres continuelles qu'ils 
ont foûtenues depuis tant d'années 
contre le Turc , ont bien fait périr de 
leurs Gentilshommes, & les ont ré- 
duits à vne fi extrême neceffité d'ar- 
gent, qu'ils fe font veus obligez pour 
s 'affermir ,d' incorporer dans la ma fie 
de leur Noblefle des Maifons- étran- 
gères. Cela a fait qu'à prefent il y 
«n a de deux fortes ; les premiers font 
ceux des anciennes Races , & les fé- 
conds faits par argent; ce n'eft pas 
que les derniers ne jouaient des 
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mefmes honneurs , priuileges & 
prérogatiues que les autres , qu'ils 
ne foient des Pregachs & des Con- 
feils > mais dans les Charges publi- 
ques, on préfère toujours les pre- 
miers, & Ton voie rarement les-der- 
niers y arriuer„ 

Dans l'année 1 6$ 6. la République 
comptoit trois mille Nobles Veni- 
: tiens, tant des Vieux que des Nou- 
ueaux j & (ans doute depuis ce temps 
là le nombre aura augmenté, eftans 
oblige^de faire des dépenfes immen- 
fes, aufquelles ils ne pourroient pas 
fournir fans les Aydes fufdites , 

C'eft. de ce grand Corps qu'ils 
tirent leurs Doges , leur Confejl de 
Dix, leurs Sénateurs, leurs Ambaflk- 
deurs, leurs Sages Grands, leurs Po- 
deftats, leurs Capitaines Généraux^ 
leurs Prouediteurs Généraux , leurs 
G ouuerneucs , leurs Capitaines 
Grands, leurs Surcomites deGaleres, 
& leurs Chefs de l'Inquifition , qui 
eû vn Tribunal qui n'a que fon om- 
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ère dans Venife, puis que le zélé ïn- 
quilîteur ne peut rien faire ny entre- 
prendre fans f auis & la permiflion de 
certains Sénateurs nommez pour 
l'aiïifter ,*qui d'ordinaire comme le 
refte de la Nation, n'eftahs pas trop 
fcrupuleux, refiftent à l'ardeur de fes 
emportemens Catholiques. Pouf 
couper court, toutes les Charges en 
Chef, dépendantes , du Sénat , tant 
Ciuilcs que Militaires, ne font don- 
nées qu'aux feuls Nobles Vénitiens;, 
le refte des Citadins & Nobles de 
Tarre-ferme ne peuuent afpirer aux 
Subalternes, 

Iufqu'à l'âge dé vingt & cinq ans 
les Nobles Vénitiens ne peuuent en- 
trer dans le ConfeiL On n'a peut- 
cftre pas toujours cette feuerité pour 
eux, & pour peu qu'ils ayenc d'Amis, 
iis font reçeus dés la vingtième an- 
née : C'eft là qu'ils façonnent ces 
nouuelles Plantes , âù Gèuùerne- 
ment de l'Eftat: c'eft là qu'ils les 
mftruifent dans la plus raffinée Po^ 
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Brique, & les éleuentdans les Affai- 
res . Bien que l'ardeur d'vne jeune 
Noblefle femble nepouuoir pas s'ac+ , 
corder auec la froideur de ces teftes 
Blanches 8c courbées fous le faix de 
la République , Ton en voit pour- 
tant refulter. vnefi grande vnion de 
volontez, 8c vne concorde fi admira- 
ble, que l'on reconnoift que la vi- 
gueur de ces'jeunes courages > n'a que: 
ce qu'il faut d'emportement pour 
réchauffer le fang froid des Vieil* 
lards ; & que ceux-cy n'ont déglace 
apparente, que ce qu'il faut pour 
tempérer les bouillons violens de 
cette jeunene. 

. Les Pregadis, qui font les Confeils 
ordinaires où ils font appeliez , té- 
moignent affe^ par leur Nom ce que 
ç'eft j car pregadi en langage Veni-* 
tien , ne veut dire autre chofe que 
Conuicz ou Priez. Ils s'atfèmblent 
premièrement dans la. Place de Saint 
Marc, tous en Corps, où chacun fai^ 
faiit fà Brigue, ou pour foy , ou pour 
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fbn Amy qui afpire à quelque Ma-t 
giftrature , ils fe promènent & foilU 
citent le urCabale, 

Il n'eft permis qu'à eux feuis de 
fe promener dans ce temps-là dans 
vn certain efpace de la Place ; 8c (t 
quelque Etranger s'auanÇoit jufqu'à 
eux , ils te fepouiFeroient auec vio- 
knce,&luy feroient receuoir quelque 
infulte. C'eft comme vn lieu facré 
tout le temps qu'ils y demeurent, qui 
eft appelle du fur-nom de pregaJi. Il 
eft le long de k façade du Palais, 8c 
s'étend en largeur jufqu'à la moitié 
de la Place, lis obfecuent vne chofèr 
aflfez plaifante, mais bien adroite ; 8c 
c'eft que lors que quelqu'vtt qui a 
brigue vne Dignité fort du Confeil, 
foit qu'il l'ait obtenue, .ou non, tous 
luy vont faire compliment à lafortie, 
luy jurant vn certain Serment vfîté 
parmy eux , qu'ils ont fait-tout leur 
polîible pour le feruir ; de façon 
qu'vn pauure rebuté, outre l'affront 
qu'il a d'eftre décheu de fon efpe-r 
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tance, fe voit encore neceffité de re- 
ceuoir vne ciuilké de celuy qui peut- 
eftrea efté le deftru&sur defon def- 
feinj & ils ne peuuent iamais fçauoir 
qui leur a nuy; ou feruy , veu que l'af- 
faire fe terminant par Baiottes mifes 
dans de certains Vafes fans fufcrip- 
tion ny écriture, la chofe demeure 
tellement confufe, qu'vn Oedipe 
n'en viendrait pas à bout. 

C'a efté l'expédient le plus feuf 
qu'on ait iamais inuenté pour rendre 
les fentimens libres, que cesBalottes; 
car qui n'auoiiera que quand il faut 
dire fon fentiment en pleine airem- 
blée, que nous auons certains motifs 

qui nous obligent 
de parler contre noftre confcience? 
ou c'eft contre quelque Grand qu'on 
n'oferoit choquer, ou contre vn 
Amy que l'on ne veut pas perdre* 
contre vn Homme d'efprit dont on a 
affaire, ou contre vn femblable qui 
j demain nous peut rendre la pareille^ 
piais cette façon cachée d'opiner, les 
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metài'abry de ces orages, & les fait 
eftre Gens de bien fans apprehenfion 
de qui que ce foit . 

S'ils fe trouuent plufieurs Enfans 
dans vne M ùfon , les Ailliez fe dé- 
fendent du Mariage , & donnent à 
Jeurs Cadets ce beau partage, La 
«jédilànce dit que le dernier 4e marie 
pour tous , mais ie ne les crois pas 
débordez jufqu'à ce poinék. le fçay 
bien qu'ils ne font pas trop efclaues 
àe leurs eonfciençes, qu'ils dôfiiieîîr 
à leur appétit vn frain bien doux , 8c 
lafehent vn peu la main à leurs plai- 
jirs-, mais l'humeur foupeonneufe 
qui naift Se meurt auec eux, me fait 
croire quç les Mariez ne pourroient 
pas s'accommoder de cette manière 
de viure ; ceft plutoft pat vne Ma- 
xime d'Eftatqu'vn feul fe refout au 
S. Lien, veuque fuccedant à fes Aif- 
tiez, il a dequoy maintenir fi Maifon 
dans l'opulence & la fplendeurr 
chofes dont ils font extrêmement 
feigneux, ne foufFrans qu'impatiem- 



Digitized by 



DES VENITIENS. 45 
ment de fe voir au dellbus des autres, 
& par ce moyen entretiennent leur 
Noblefle dans fa force ôc dans fort 
luftre. 

Sous leurs Veftes noires , ils font 
tous veftus à la Françoife , & fou 
proprement, &c toute la jeune No- 
blette a vne auerfion à cette forte 
d'habit long qu'ils font obligez de 
porter} il faut pourtant qu'ils s'y ac- 
commodentjS'habituans à la mode dé 
leurs Fais ; Ils la gardent jufqu'àla 
mort, quand ils vont à la Campagne, 
dans les Villes de Terre-ferme , ou 
dans leurs Maifons de plaifance*,/ 
mais hors la Ville, ils (ont à. la Caua- 
Iiere, ou à Cheual, ou en Carrofle, 
fuiuis d r vn tas de Coquins , qu'ils 
appellent Braui, fouuent par vanité, 
mais quelquefois auffi par neceffîtéj, 
car comme ils font tous hauts à la 
main , à peine s'en trouue-t'il quel- 
qu'vn qui n'ait quelque méchante 
affaire : Et comme en ce Pais le cou- 
rage ne gift pas à faire vne bonne 
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action, mais à fe défaire 4e fon en- 
nemy ; pour n'eftre pas furpris , & 
pou noir furprendre les autres, ils 
marchent accompagnez de ces Ban- 
doliers ; mais en Ville ils marchent 
feuls, & les Braues ne paroilTent ia- 
mais que dans leurs Maifons. 

L'on ne s'oppofe iamais à la dé- 
bauche de la jeune Noblejfcrj on 
femble mefme la vouloir fomenter 
par la permiffion que les Courtifan- 
nes ont de tenir impunément Maifon 
publique; mais pourtant dans vn 
Quartier feparé. On n'ignore point 
dans le Sénat, qu'vn Voluptueux ne 
fonge qu'à fes plaifirs; & qu'vn 
dupé par les artifices d'vne Courti- 
fanne , n'a de penfée que pour ia* 
perte, pouruçu qu'il ne minute point 
celles des autres , & qu'auenglé de 
cette paffion, il n'ait pas d'autre veuë 
que celle qui le conduit chez, fa bien 
aimée. Ces fages Politiques Iajflènt 
exprés éuaporer les fiâmes d'vne jeu- 
aeûe entre les bras de ces Idoles, & 
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étouffent par vn doux poifon ces Ef- 
prits bouitlans , qui pouroient ren- 
uerfer l'Eftat par leurs faillies. De- 
puis ce fameux Tiepolo, Ton n'a 
point découuert de confpiration for- 
mée, allez forte pour faire rien crain- 
dre à la République j &iîquelqu'vn 
en a veu naiftre, on Ta d'abord ac-. 
câblée, & étouffée "dés^i naiflànce 
comme vn miferable auorton. , 

La plufpart font- très - grands 
Ioiieurs, mais-tres fins & tres-fub- 
tils 5 ils ont de certains I<ieux defti-' 
nez à cet efFet, qu'ils appellent 1 
Ami , ou Réduits, là où ils s'allèm- 
blent, & fans dire pas-vn mot, non 
plus que des Statues, ils perdent & 
gagnent auec la mefme froideur.** 
Celuyqui tient la table à tous ve- H 
nans; eft d'ordinaire vn Sénateur ; de 
façon que mefme dans les leux ils * 
0nt deuant les yeux vn de leurs lu- 
ges. Ils ne s'adonnent àaucun exer-/ 
cice duG orps, mefme les mépris ! 
fent j & ie croy qu'on les éleue dans 
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cette vie fainéante, de peur de réueil- 
ler ces efprits letargiques, qui s'en- 
feueliflent dans l'almrance des vo- 

luptez., f * '■ 



S( Ç, H,A P I T Rï IX. 



uli. 



Des Gentil- dones. 



I)Vis qu'elles compofent vne des 
p rincipales parties de la Nobleflè 
^upaïSi/a^icru qu'il me fëroit per- 
mis de faire vne petite digreflion vers 
elles , & dirê vn mot en panant de 
leurs coutumes. 

Elles font de leur naturel extrê- 
mement fuperbes Se fieres , & ne 
croyent pas qu'il y ait dans le monde 
d'autre Nobleflè que la leur. Elles ne 
(è mefallicnt iamais, & elles fe jet-' 
tent plûtoft dans des Conuents oà 
elles ont toute forte de liberté, que 
de fe refoudré à vnMariagCînégâl. 
Dans leurs Maifbns elles font fom- 
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ptueufement veftuës de brocatel, Se 
d'autres riches étoffes, & s'habillent 
& fe mettent toutes à la Françoife. 
Quand elles forcent en public, elles 
font fore modeftement, mais cepen- 
danc cres-propremenc veftues ; elles 
portent toutes la gorge découuerce, 
qu elles ont pleine & belle , & fe 
coc'fFenr à noftre mode, auec autant 
de curiofité que nos Françoifes. Du 
temps que Madame de Befançon 
citoit à Venife , elles s'étudioient 
tore à la copier , & recherchoient 
auec foin couces les modes quelle 
auoic apporcé de France. 

Les Beaucez languilîànces ne font 
pas les plus eftimées , elles prifent 
plus la viuacicé que la douceur; & 
vne Brune brillance & fournie pîaift 
dauancage en ce Pais, qu Vne Blonde» 
mourance & mince h elles affedent 
vne cercaine rougeur fur leurs gorges 
ôc dans leurs vifages , qui d abord 
choque les yeux desEcrangers. Elles 
font extrémemenc referrées chez el- 
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les y mais elles inuentent tant de 
moyens pour fe donner vn peu de 
liberté, qu'excepté qu'on ne les vi- 
jûte pas chez elles, on les peut voir 
prefque tous les jours : elles ont cer- 
taines Feftes afte&ées toutes les fe- 
maines, où elles le rendent dans des 
Eglifes fous prétexte de prier pour le 
bien public, ou d'vne afFe&ion par- 
ticulière à certain Saint j & là der- 
rière des piliers, les Nobles font à la 
quefte des oeillades qu'ils dérobent 
auec vne accortife propre à cette N a-- 
tion extraordinairementdifcrette. 

Certaines Camerieres allez fan- 
tafquement & affez groflierement 
veftues , les fuiuent & les foûtien- 
nent, & c'eft par le moyen de ces 
Suiuantes qu'on va quelquefois juf- 
qu'à elles dans le temps où elles 
jouiflènt plus librement a'elles-med 
mes , & où elles fe peuuent prome- 
ner. C'eft depuis les Roysjufqu'à la 
première femaine de Carefme,qui eft 
yn Carnaual perpétuel, qu'elles ont 

licence 
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licence d'aller trauefties à la Tlace 
de S.Marc, de fe trouuer aux Af- 
femblées, d'aller au Bal & aux Ieux, 
oùFondanfe d'vne façon plaiiante-, 
elles n'oferoient durant ce temps re- 
fufer la main à vn Mafque , de peur 
de refufer quelque Noble trauefty, 
qui feroit parmy eux vn tres-grand 
affront. Elles fe tiennent dans ces 
AfTemblées,amTes tout de rang fans 
dire prefque vne parole ; Et quand 
on les mené danfer , il faut prendre 
garde de ne prefenter pas la main 
nue', autrement on courroit rifque 
de quelque affront, & mefme d'vne 
SttÙettade , ou coup de Poignard. 
Leur Danfeeftvn marcher graue & 
lent , de chambre en chambre , jus- 
qu'à ce que Ton foit retourné au lieu 
où on les a prifes. Les Inft rumens 
n'y manquent pas -, mais tellement 
diipofez dans chaque Appartement, 
que l'on n'entend qu'vne feule mé- 
lodie. Dans l'vne il y aura vn Theor- 
be, dans l'autre vne Angélique ; dans 

C 
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ceiie-cyvne Epinette, dans celle-là 
vn Violon & vu Ciftre; & ainfi au- 
tant de changemens que vous faite s. 
de Chambres , vous trouviez autant* 
de changemens de tons & de nottes. 

Leurs Ieux font vn éternel tacttç 
car vous verrez le long d'vne grand© 
Table cinquante ou ioixante G entil- 
dones, manier des Cartes , auec va 
filencede Statue, & donner leur ar- 



qu' elles ne changent pas mefme de» 
couleur, l'ay efté plufieurs fois à 
ces fortes d'Atfemblees, exprés pour* 
apprendre ce Ieu, qui va extrême- 
ment viftei mais comme elles ne 
parlent iamais , il me fut impofîïble 
d'y rien comprendre. 4 
Outre toutes ces Feftes , elles ont» 
encore la mefme liberté aux.Epou»» 
failles de leurs Païens, à certaine 
jours qu'elles appellent. Prtcuratia^ 
Ôc quand la Republique fait quel- * 
ques Solemnitez pour des Victoires . 
remportées. Chez elles, elles s'a-* 



y,* 
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mufent par diuertiffement à faire 
leurs Punri in aria , qui font ces . 
Poin&s de Venifè fi eftimez en 
France. 

Leurs Carrofles font leurs Gon- 
doles, Batteaux fort aifez & fort 
viftes, dont il eft prefque impoflible 
de faire vne defcription qui les re- 
prefente à noftre imagination. Tout- 
le long de TElté , elles vont fur le 
grand Canal au de nus du Pont>e*lte 
à la Promenade j Elles appellent ce 
DiuertilTement, prendre le frais. Les 
Gondoles vont auec vne telle vit efle, 
que bien que la Mer du Canal y foit 
fort calme - y cependant par l'agitation 
violente des Rameurs & des Bat- 
teaux qui volent pour ainfi dire, elle 
s'enfle & s'irrite fi fort, qu'elle fem- 
ble menacer auec fes écumes & fes 
vagues ceux qui la veulent brauer. 
Ce qui eft de plus admirable,c'eft l'a- ; 
drefle des Gondoliers , qui parmy 
vne fi grande multitude, Sç vne con- 
fuiion fi mêlée de Batteaux , ne s'en- 

Cij 
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tre-choquent ialmais , quelques dé- 
tours qu'ils faffent ; & fuiuent Ci 
juftement , fans faire paroiftre pour- 
tant aucune aflè&ation , la Barque 
qui porte la Bién-aimée, que malgré 
le defbrdre dvne infinité de trauer- 
fes, ils Ce rencontrent toujours aux 
occafions où la prunelle joue fon jeu. 
• L'on pourroit icy faire vne refle- 
xion fur les Efprits deffians de cette 
Nation , & admirer comment dans , • 
de certaines rencontres , ils fçauent 
pourtant vaincre & fouler aux pieds 
vue paffion qui eft chez eux la Do- } 
minante.. Us connoiflènt parfaite-^ 
ment la complexion du Sexe, atti fe * 
roidit plus fort contre les chofeà -de- ' 
fendues , & pour cela ils relafchent 
vn peu de la jaloufîe & feuerité d'I- 
talie,, & leurs laiuent jouir d J vne = 
image de Liberté, pour ne cabrer pas - 
des Efprits capables de prendre feu, ■ 
5f leur donner de mauuais quarts 
d'heures. / 

w 
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Chapitre X. 

4 

Des Citadins. 

1E les mets après les Nobles, 
auant que parler de l'Eftat de 
Terre-ferme, & à caufe qu'ils le di- 
-fent aufli du nombre, s'appellans 
- Nobles Citadins. A moins que d'ê- 
tre fort aecouftumé & fort connoif- 
fant,ileft impolïiblede iesdifeerner 
d'auec les Gentilshommes j ils vont 
veftusde la mefme façon, & n'ont 
rien plus les vns que les autres* il 
eft vray que quand on a pratiqué la 
Nobleue, & qu'on connoift Telprit 
8c le génie qui les polTede, on en fait 
aifément le difeernement. Les Ci- 
tadins n'ont pas la tefte Ci éleuée , ny 
le front Ci découuert ; leur contenance 
n'eft pas Ci libre , ils ont la veuc vu 
peu plus baffe, & faluë'nt auec plus 
de foûmiflion. 

C iïj 
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Ils font tous Gens d'elprit, & d'vJi 
jugement profond , ayant de fort 
grandes intelligences dans les Païs 
Etrangers j Ils ïbnt riches & ména- 
gers, ils ne font & n'exercent aucun 
Meftier; mais feulement fe font 
Portionnaires auec les Trafiquans en 
gros. Leur Commerce principal eft 
^uec les Iuifs, qui ont dans Venife vn 
Quartier feparé. Ils font à propre- 
ment parler les premiers du Peuple, 
& les Nobles les ont aflbciez à eux 
par la conformité des Veftemens, 
pour trois raifons. 

La première , pour les attirer da- 
uantaee à eux , & leur faire foufïrir 
auec plus de quiétude le joug feuere 
& l'empire abfolu du Sénat , en les 
honorant du mefme Veftement que 
les propres Sénateurs , & pour en- 
dormir parce moyen la Commune, 
qui croyant partager auec les Nobles 
dans leurs Citoyens Teftat & le m<u 
niment des choies , n'ont de tout cela 
qu'vne Robe. 
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L'autre, pour cacher aux yeux des 
Etrangers le véritable nombre des 
Gentilshommes s & le faire croire 
plus grand qu'il n'eft, & ofter par ce 
moyen Fenuie que F on pourroit 
prendre de les attaquer. 

La dernière , que ie croy la plus 
forte, eft pour fe cacher pour ainfi 
dire parmy la foule, & ne donner pas 
de prife fi ouuerte & fi aflèurée con- 
tr'eux , à qui entrepr endroit de les 
exterminer ; veu que fi on ne les 
attaquoit qu'à la feule marque de 
leurs Veftemens , l'on enueloperoit 
dans la mefme ruine, le Citoyen & le 
Noblej chofe qui deuiendroit impof- 
fible. veu le grand nombre des vns 
&des autres j & ainfi ces Citadins 
ibnt comme les Boucliers dont la 
Noblefle fe couure. 

Ils n'entrent iâmais dans les çran- 
des Charges. & ne manient rieo de 
la République^ que fous vn Gentil- 
homme Ver^ien. On les fait Secré- 
taires des Generaliflimes , des Anv 

» _ 

• • • • 
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baflkdeurs, & des Prouediteurs Gé- 
néraux. Ils font receus dans le Bar-? 
reau, & vont volontiers fur les Vai£- 
feaux de la Republique ; & ce qui 
fait qu'ils croyent auoir grande part 
dans l'Eftat, c'eft qu'ils font nommez 
aux Charges par le Confeil, & qu'en 
effet on ne les employé auprès de 
perfonne , que comme des Surueil- 
lans. 



Chapitre XL 

Des Nobles de Terre-ferme. 

C'Eft vne des chofes qui futprencl 
le plus les Etrangers , que la 
foûmifTion, & pour ainfi dire la baf- 
felfe que ces Nobles ont pour les 
Vénitiens, qui va Jufqu'à vne telle 
vénération, qu'ils ne fe couuriroient 
iamais deuant le moindre d'eux, que 
pardes commandemflns réitère*, 
lis ne biffent pourtant pasxTeftreea. 
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quelque eftime dans le Pais ; mais 
dans la Ville ,• ils ne font non plus 
eonfiderez que le moindre des Ar~ 
tifans. 

On les tient darts vne telle ferui*. 
tude, qu'ils ne polfedent aucune Ma- 
giftrature,ny aucune Dignité qui ait 
éclat dans ia Republique. Ils ne 
font iamais appeliez dans lès Con- 
feils d'Eftat, & n'ont pas plus de 
connoiflànce de ce qui s'y palîe; que 
le plus vil Pefcheur de Moran. On 
les nourrit exprés dans cette igno- 
rance & dans cet éloigneraient des 
Affaires, pour les tenir toû jours bas, 
&ne les faire aller de pair à compa- 
gnon auec ceux qui doiuent eftre 
leurs Maiftres -, car comme ils font 
d'vn efprit entreprenant, vif, deu- 
reuxde nouueautez, & peu fidelles, 
Ç\ on leur laifToit auancer vn pied , ils 
y mettroient bientoft tout le corps, 
Se connoiftroient à la fin que fous ce 
mafque de Liberté , ils font en effet 
comme des Efclaucs. La Republi- 

C v 
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que a vne telle dçfiance de ces Mef- 
fieurs, qu'il n'y a point d'expédient 
qu'elle ne mette en ceuure, pour leur 
dérober la connoiflànce de leur fer- 
uitude & les mettre hors d'eftat de 
s'en pouuoir releuer. 

Pour ne les pas defefperer tout à 
fait , les Souuerains Magiftrats en- 
uoyez du Sénat pour les gouuerner, 
les appellent auprès d'eux, leur con- 
fient en apparence les Affaires , leur 
permettent comme i'ay déjà dit de 
prendre le titre de Confeillers ; ils 
les font Arbitres des petits Difïe- 
rensqui naiffent dans leur Ville*, leur 
communiquent les premiers les or- 
dres du Sénat, qu'il faut pourtant 

3u'ils fuiuent aueuglement , & leur 
onnent de petites Charges,. quifont 
plus feruiles qu'honnoraoles. Ils les 
entretiennent cependant par ces 
fauffes apparences ; & ces pauures 
Gentilshommes fe retirent aufli con- 
tens chez eux auec vn <s£Ji» 4 Fojt^ 
gnon a, comme fi en effet ils cftoient 
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appeliez aux plus hauts Minifte- 
tes. 

Ce font la plufpart Gens impla- 
cables, & qui tiennent pour axiome, 
que Ton nedoit iamais fidatfial nemic* 
réconciliât o . Ils font fi enracinez dans 
la vengeance, que dans toutes les 
Villes de TEftat l'on ne voit que de 
perpétuelles Guerres Ciuiles* Les 
Breflans entr'autres, & lesVincen- 
tins, font d'vne humeur fi farouche, 
que l'habitude que l'on a de voir.à 
tous momens des Airaflmats , n'en 
attire pas T A rtifan hors de fa Bouti- 
que 5 & l'on tire fi peu à faux dans 
. ces lieux, qu'au bruit d'vne harque- 
bufàde, les plus pieux oftans leurs 
Bonnets, difent pour l'Ailàffiné vne 
petite Prière. Le defordre va plus 
loin} les Mères & les Pères y nour- 
ruTent & inftruifent leurs Enfans, & 
leur montrant tous les foirs & tous 
les matins les Chemifes enfanglan- 
tées de leurs Parens afTaflinez , exci- 
tentctans ces jeunes Ames, Se y font 
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croiftre auec l'âge, vn defir fi violent 
de vengeance, qu'ils ne refpirent 
qu'aprè s la mort de celuy qu'on leur 
aditeftreleur Ennemy. 

Cette licence feroit encor vn peu 
pardonnable, s'ils y proced oient par 
les voyes d'honneur j ie les appelle 
voyes d'honneur; car les Princes, 
quoy qu'ils lesdefendent, ne peuuent 
pourtant s'empefeher de témoigner 
Je fèntiment diferent qu'ils font de 
l'acceptant ou du refufant : mais ils 
y vont par des voyes fi lâches, que le 
récit en fait horreur. Ils entretien- 
nent dans leurs Maifons des G arm- 
ions de Bandolier s, qui toujours ar- 
mez jufqu'aux dents, font quelque- 
fois les inftrumens perfides de la 
mort de ceux qu'ils doiuent défen- 
dre. En vérité ces Nobles mènent 
vne vie mille fois pire que les Galle- 
riens, puis qu'a ceux-cy quelquefois 
la peine celle, & à ceux-là iamais. 
Le plus auftere Chartreux n'a pas 
plus de peine à foufFrir fa Haire & 
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Ton Cilice, que ces Meflieurs ,'en ont 
à porter leurs laques de Maille, Se 
leurs Corfelets, que le plus fouuenc 
ils vefteut fur la chair nue pour les 
cacher dauantage. Ils viuent dans 
vne cruelle inquiétude , augmentée 
& par la pafïïon de Ce vanger, & par 
la peur 'd'eftre primez j & leur dé- 
fiance eft fi extrême, que leurs plus 
proches ont fouuent p.afTé par leurs 
mains dans les alarmes qu'ils Ce font 
donnez eux-mefmes. 

Pour leurs Femmes, ils les trai- 
tent comme des Criminelles au pre- 
mier chef, quelque fages ou ver- 
tueufes qu'elles foient ; les tiennent 
ferrées dans des Chambres reculées, 
armées de pointes & de grilles de 
fer -, leur défendent la conuerfation 
d'Ames qui viuent -, ne les font fer- 
uir que par des Femmes -, & Ci elles 
ne fegouuernent auec la dernière fe- 
uerité, il n'y va pas moins que de la 
vie. Ils font fi jaloux fur ce poindt, 
qu'ils expient mefme dans le fang de 
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Ws Parentes le prétendu affront 

Su'ils croyent auoir receu , & dont 
s s'imaginent que leur Famille foit 
fouillée j mais auec tout cela elles 
font toujours Femmes , & Femmes 
Italiennes. 

Voila à peu prés le genre de vie 
de ceux que Ton appelle Nobles de 
Terre-ferme. Quelqu'vn me dira 
peut-eftre qu'il s'étonne comment 
vn Sénat fi prudent, fi puiflant, & fi 
fàce, foufrre des defordres fi abomi- - 
nables dans fon fein, G'eft icy ou eft 
le plus fin de leur Domination poli- 
tique j ils les ndurriflent à deirein 
dans cette confufion, ou pour mieux 
dire ils ne s'eppofent pas à ces Fu- 
riés,afin qu'euant toutes employées 
contre eux-meimes^ elles ne fcuTent 
pas d'autres faillies plus dommagea- 
bles. Ils fçauent parfaitement qu'où 
règne vne diuifion fi enracinée, l'on 
n'y peut iamai&voir naiftre dejcon- 
corde 8c d'vnion ; chofe que la Re- 
publique appréhende comme la fappe 
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infaillible de tous fes fondemens, 
puis que s'ils eftoient bien vnis en- 
îemble, comme ils compoferoient vn 
Corps fort confiderable, il leur feroit 
fort aifé de gourmander ceux qui les 
maiftrifent, & de faire tomber ceux 
qui font fur leurs teftes. L'on dit 
agréablement dans Venife , que ce 
grand Corps , comme il , eft chargé 
d'humeurs noires & violentes, a be- 
. foin de fréquentes faignées, & qu'il 
épargne la peine de Iuy appliquer les 
remèdes necelTaires, pvis que de foy- 
mefme il a la vertu d^e purger. 
Outre ces premiers auSitages que 
la République tire de ces inirriitiez, 
die en reçoit encor vn dont elle fe 
. lèrt admirablement dans le befoin, 
qui eft de déclarer rebelle & infâme 
le Noble de Terre-ferme, qui après 
auoir fatisfait pleinement a fes ap- 
pétits , s'eftre iaoulé du fang de fes 
Ennemis, commence à paroiftre re- 
doutable dans le Pais par l'efcorte 
de cesBraues, & par la quantité des 
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crimes qu'il a commis. Alors com- 
me le Sénat fçait que Ton n'arriiïe 
iamais à cette tyrannie fans s'eftre 
fait des Ennemis fans nombre , il 
bannit ce redouté Criminel, lepriae 
de l'honneur & de fes biens, met £ i 
Tefte à l'enchère -, & priant tous les 
Païs cireonuoiiTttS de prendre en - 
main le fou tien de la Iuftice, engage 
tout le monde dans fa Caufe, & ré- 
duit ce petit Tyran a viure fort ca- 
ché, ou par le dernier deféfpoir à fe 
jetter à la Campagne ; & delà vient 
ce grandJKombre de Bandits que 
nous voyons par tout le Pais. Ma- 
xime adroite de donner cours aux 
vitieux pour les rendre infolens & 
hais , & les étouffer après auec l'v- 
niuerfelle approbation, & s'acquérir 
par ce châtiment le furnom de juftes 
dans les efprits des Peuples qui ne 
voyentquel'éeorcei ôcplus adroite 
encore pour ruiner toutes les Puif- 
fances de Terre-ferme , & détruire 
' 's Grands de leurs Prouinces. 
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Chapitre XII. . 

Difcours particulier fur quelques- 
vnes de leurs Maximes. 

GE que la plufpart du monde 
croit eftre leurTrefor, n'eft rien 
moins que ce qu'il penfe : L'on s'i- 
magine qu'il confîfte dans vn grand 
amas de finances en quelque lieu 
(erré & caché, & que c'eft d'où ils 
puifent cet or & cet argent immenfe 
qu'ils n'épargnent point pour leur 
conferuation. Les Coffres & les 
Cabinets où fe logent ces Trefors, 
font les coeurs de leurs Nobles &de 
leurs Citadins dans les befoins ex- 
trêmes de la Republique. C'eft là 
que l'on trouue des Sources qui ne 
tarilfent iamais y l'amour de la Patrie, 
& la peur de fe voir fournis aux 
Etrangers, leur font fouler aux pieds 
toutes confédérations de leur propre 
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intereft, que d'ailleurs ils cheriflent 
fort, & leur font ouurir les mains 
pour ne pas perdre leurs Corps. 
Apres la mort du vaillant Marcello, 
la perte de Tenedos, & l'accident 
fatal qui déroba à la Victoire &à la 
Republique l'Illuftre & i'Inuincible 
Mocenigo pertes toutes confidera- 
bles & d'vn grand poids , cet Eftat 
comme étourdy de ces fecoufïès, de 
languilïant par des playes fi fanglan- 
tes, euft pourtant alfèz de cœur pour 
ne chercher point ailleurs Ton fe- 
cours j & le braue Pezaro qui fut 
depuis éleu Doge, fut le premier qui 
dans cette confternation publique 
releua les courages abatus par vne 
genereufe exhortation & vn plus gé- 
néreux exemple, offrant au Sénat 
tous fes reuenus pour cinq ans, qui 
n'eftoient pas moins de foixante 
milles Ducats par an. Cette propo- 
rtion héroïque fortifia les plus*irré- 
folus, encourageales plus timides, & 
donna des refources à cet Eftat que 
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l'on ne verra iamais périr que par 
luy-mefme. Comme les Citadins 
font jaloux de paroiftre auffi zelez 
pour le bien public, que les Nobles 
mefme, ils n'épargnent rien dans les 
extrémitez,& lacrifient tout ce qu'ils 
ont pour le fâlut de leurRepublique. 

Pour faire exécuter les ordres du 
Sénat plus efficacement , ils ont à 
Venife vn Grand Preuoft veftu d'vne 
longue Vefte rouge, qu'ils appellent 
Conte fia bile, qui toûjours accompa- 
gné d'vn bon nombre de Sbires, qui 
font comme nos Archers , reprime 
l'infolence des fripons, & faitviure 
le Peuple en feureté. Les Sbires 
pourtant n'ofèroient mettre la main 
fur vn honnefte Homme ; & quand 
ils s'en veulent faifir, ils Iuy jettent 
vn manteau fur la tefte, & l'enuelo- 
pant de cette façon, remportent 
comme vn Corps mort dans les Pri- 
forft. Cette Charge de sbiri eft Ci 
miferable, qu'vn Noble, Citadin, ou 
Etranger, tantfbitpeude condition, 
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peut impunément poignarder vn de 
ces Archers , pour peu qu'ils prou- 
uent qu'ils en ayent efté ofFenfez. 

Les Gondoles & les Canaux font 
des Lieux facrez, où l'on eft comme 
dans vn Refuge ; & l'on n'oferoit y 
auoir attaqué qui que ce foit ; la Iuf- 
tice mefme y perd fa force J & vn Cri- 
minel fur l'eau eft hors des prifes de 
tous les Sergens. Les Maifons des 
AmbafTadeurs ont les mefmes priui- 
Ieges j &c'eft a{Ièzqu'vnBandy,de 
quelque qualité qu'il foit, ait touché 
le fuéil de la porte d'vn Ambaiïa- 
deur , pour eftre à l'abry de toutes 
fortes de violences : il y a mefme de 
certaines Bornes fort religieufement 
gardées , dans lefquelles on ne leur 
peut faire aucune infuite; mais fi on 
les peut failir hors de ces Aziles, ils 
font fujets aux Loix, & châtiiez. Les 
armes à feu font fi abfolument de- 
fendues dans la Ville de Venife, que 
c'eft vn crime irrémiflible d'en por- 
ter ; Qc celuy qui s'en eft feruy, eft 
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fur le champ puny de mort, fi on le 
peut appréhender. La rigueur qu'ils 
y apportent, eft vne Politique qui les 
metà çouuert des aflaflinats qui fe- 
roient âutrement fort frequens dans 
ce Iie\i-Ià. Le coup du sttiet, petit 
Poignard Italien que les Nobles & 
Citadins portent derrière leur Robe, 
n'eft pas fi criminel ; mais comme 
c eft vn jeu de Corps à Corps, & que 
les coups font preftes & mutuels, ces 
Meilleurs qui n'aiment pas trop le 
hazard , ne rifquent pas leurs ven- 
des dans vn Combat , qui. dans 
égalité pourrok anfîi-toft les faire 
périr que leur Ennemy. ïufqu'àpre„> 
£ènt nous ne nous fommes promenez 
que dans les Villes paifibles des Pais 
où vne vieille Paix a étably (on Em- 
pire : nous aiions conduit nos Ma- 
giftrats dans les lieux où ils eft oient 
nommez pour Chefs j nous les y 
auons vn peu confiderez j $ç dans 
vne diuerfité fi grande d'âge, d'hu- 
meurs, &de qualitez, nousn'auons 
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pourtant rien veu qui nefemblefbr- 
tir du fein mefme de la Concorde. 
Vn bruit confus de Tambours & de 
Trompettes , où des voix fouuent 
redoublées fe méfient,' m'appelle 
jufques à Lio, Ifle deftinée pour les 
Embarquemens de la Soldatefque; 
iàns doute ils vont à la guerre. Ces 
Galères & ces grands Galions tous 
couuerts de fiâmes & de banderol- 
les\ me font croire que le General 
s'embarque , & que quelque entre- 
prife de ces vaillans Hommes leur 
met les armes à la main. I'aurois 
honte de n'eftre pas Soldat parmy 
ces Braues $ & puis qu'autrefois i'ay 
appris mon Meftier chez eux, ie ne 
puis fans lâcheté les laiflèr, & ne les 
pas fuiure : mais cependant que les 
Soldats & les Officiers fe préparent 
à l'Embarquement , & que ces No- 
bles Guerriers vont faire leurs adieux 
à ce qu'ils aiment , i'auray le temps 
de dire vn mot de leur Politique 
Militaire. 





LA 




POLITIQVE' 

MILITAIRE 

DES VENITIENS, 

SECONDE PAâJTIE. 



Chapitre Premier.] 

Di U Milice Vénitienne 
en gênerai. 

Guerre eft fans con- 
tredit le plus noble de 
tous les Meftiers. Dieu 
mefme dans les Titres les 
plus hauts qu'il s'eft donné dans l'E- 
criture , afFe&e phuieurs fois , com- 




Digitized by Google 



72t. la politiqve 

me par excellence, celuy de Dieu des 
Batailles & l'arme dont il s'eft feruy 
le plus jfbuuent pour terrafler les 
"Rebelles & les Impies, a efté l'Epée, 
qui diftingue encore k prefent le 
Soldat d'auec le refte des Peuples. 
Les. Roys qui portent fur leur front 
fon Image , veulent aulïï porter ce 
Nom, & préfèrent le Titre d'Inuin- 
cibles è. toutes les autres louanges 
qu'on leur donne; & la Noblefle - 
ne feroit pas nommée le Bras droit 
des Potentats, li de foy-mefme elle 
n'eftoit braue & vaillante. 

La Brauoure , qui femble porter 
dans les périls ce grand nombre de 
Gentilshommes de France , comme 
elle eft Volontaire, eft aufli plus efti- 
mée : celle qui anime les Nobles . 
Vénitiens ; eft comme vne neceflité 
indifpenfable, puis qu'eftans les feuls 
Chefs de tout FEftat , & jaloux au 
dernier poinft de leur liberté, ils n'o- 
fent mettre en des mains étrangères 
le maniment d'vne Epée qui leur 

'pourrait 
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pourroit nuire , , ils y font pourtant 
quelquefois forcez , mais c'eft auec 
de telles précautions, qu'ils femblent 
plutoft lier les brasdont ils fe feruent,* 
que les armer. Pour connoiftre auec 
moins d'obfcurité, ôc enuiiager auec 
plus d'ordre leur Politique Mili- 
taire , parlons premièrement de 
leurs Chefs. 



Chapithe II. 
Du GmtraliJJîme. 

L'Authorité de ce Chef eft fi 
çrande & fi abfoluè' depuis 
qu'il eft monté fur fa Galère, que U 
Republique n'a prefque rien à voir 
fur fes aàions pendant le temps de 
fon Gouuernement, qui eft de trois 
ans. Sa Chambre de Poupe eft vn 
autre petit Sénat, d'où fortent tous 
les ordres qui regardent la Guerre: 
Celuy-cy fe pourroit dire en quelque 

D 
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façon indépendant, n après les trois 
années de fon petit Règne, il ne fe 
falloit venir foûmettre aux Sénateurs 
du Confeil des Dix, répondre à to u- 4 
tes les chofes qu'on luy peut im- 
puter , rendre vn compte exad d e 
toutes fes actions, & fe purger enfin 
des Accufations qu'on luy peut faire, 
pour fe voir chaftié s'il a mal vfé de 
fon Authorité , auec la mefmefeue-, 
rite que le moindre de l'Eftat. Cette 
pourpre éclatante dont il eft reueftu, 
n'a pas plutoft finy fon cours , qu'on 
luy voit fucceder laVefte, le Sac, & 
la Barrette noirej & d'ordinaire il ne 
luy refte de ce grand honneur , s'il a 
quelque ennemy, ou que ce ne foit; 
pas vn H omme d'vne humeur agréa- 
ble & engageante, qu'vn honteux 
chaftiment des mains de Meilleurs 
des Dix. 

Bien qu'il y ait plufieurs Généraux ■ 
dans l'Armée Vénitienne, ils font 
pourtant tous tellement dépend ans 

ae ce Souuerain, que c'eft allez qu'il 



Digitized by Google 



f 



DES VENITIENS. 7; 

leur commande pour leur faire à tous 
baifler la tefte & exécuter fes ordres j 
bien loin de cette cou ft urne que ie 
voy pratiquer dans le refte de l'Eu- 
rope , où on afïbiblit tellement vn 
Corps d'Armée par les diuers Géné- 
raux indépendans que l'on met à fi 
tefte, qu'il eft plutoft démembré que 
commandé. Il eft trop difficile de 
conferuer vne vnion parfaite entre 
deux qui partagent vne mefme 
Charge, s'ils font tous deux Soldats 
& Gens de cceur : la peur d'eftre 
moins eftimez que leurs concurrens 
les fait tout hazarder à tue tefte , & 
chercher auidement les périls pour 
fe dérober l'vn à l'autre l'honneur 
de s'y eftre trouuez. S'ils font l'vn 
braue & actif , & l'autre lent & ti- 
mide, comment de deux humeurs fl 
différentes pourra-t'on iamais faire 
naiftre & exécuter vn defïein à l'a- 
uantage & à l'honneur de l'Eftat? 
Nous auons veu dans nos dernières 
Guerres des Exemples fi domma- 

D ij 
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geables de cette forte de diuifions, 
que plus d'vne Armée a efté défaite, 
ou a couru rifque, pour n'auoir pas 
cfté fecouruè* auez à propos par celle 
qui bien que feparée, ne deuoit pour- 
tant faire qu'vn mefme Corps , puis 
qu'elle n'auoir. les armes à la main 
que pour les mefmes Interefts. 
L'aife de voir battre fon Riual, ne 
permet pas quelquefois de le tirer 
oVn mauuais pas , & l'on triomphe 
de fon malheur. Les Guerres de 
Mer dépendent beaucoup plus de 
la Fortune & du Hazard , que 
celles de Terre, où la préuoyance, la 
diligence & la connoiflance du Pais, 
font pour ainfi dire les trois Mobiles 
qui font rouler auec aueurance nos 
' Armées. Il faut dans les Change- 
mens fubits & prompts qui arriuent 
à toute heure , vfer d'vne foudaine 
& prompte Délibération j là où s'il 
falloit s'amufer à contefter auec fon 
Camarade quelque temps fur le ouy 
ou le non, vn Changement de Vent, 
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vue Marée perdue pour vne Sixte 
d'heure plus tard , nous mettrait 
dans vne impoffibilité iréraediable 
d'exécuter noftre entreprife , & en 
péril de fuccomber auec perte de 
noftre honneur, où vn moment plu- 
toft nous faifoit infailliblement vic- 
torieux. Ces confiderations ont fait 
que la République s'eft relâchée fi 
auant entre les mains de fon Gene- 
raliflime, qui peut attaquer ou com- 
battre, & faire toutes les Entrepnfes 
qu'il croira honnorables & auanta- 
geufesàl'Eftat. 

Le but principal de ce Chef eft 
d'empefcher de toutes fes forces la 
Defcente de l'Armée Otomane, de 
la Mer Blanche dans l'Archipel j & 
pour ce fujet ayant fait vn Gros de 
tous fes VaiflTeaux, il les pofte com- 
me vne embufcade derrière certaines 
Ifles defertes , dont cette Mer eft 
toute pleine, & va le plus fouuent 
auec toute fon Armée prendre fon 
pofte au deflbus de la Courante des 

D iij 
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Châteaux, lieu étroit, par où de ne- 
ceflité il faut que l'Armée des Turcs 
fe jette dans l'Archipel^ qu'elle ne 
peut faire fans defordre, veu l'étran- 
ge effort que fait la Mer trop refer- 
rée en cet endroit. Le Tenedos leur 
eftoit vne commodité incomparable, 
où toute leur Armée fe pouuoic 
mettre à couuert, & de là aflaillir 
auec auantage les Ennemis ; mais la 
lâche trahifon d'vn des leurs, leur a 
fait perdre ce Poire , qui eftoit de la 
dernière importance pour le bien vni-> 
uerfel de la Chreftienté. l'eftois à 
leur feruice quand ce malheur a.rriua„ 
& ie fcay parfaitement toutes les. • 
Particularités de cette infâme action* 
Les Teftes de quatre à cinq cens* 
panures Soldats, prefque tous Fran- 
çois , mifes en parade fur les Mu- 
railles de la Forterefle, crient encore 
vengeance de la perfidie qui les Kura 
entre les mains de ces Barbares . 

La place du Generalifltme dans 
vne Attaque, eft la tefte de toute fou 
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Armée. II eft deuancé du feul Ge- 
neral du Golfe , qui toujours donne 
le premier- : l'en diray la raifon 
quand nous ferons arriuez à luy. La 
Galère Générale eft tout à fait fu- 
perbe; & celle qui a feruy à vn , ne 
fert pas à fon Succefleur. Les Gé- 
néraux Vénitiens ne reflemblent pas 
mal à cette noble idée des anciens 
Confuls, que les Hiftoriens nous 
ont Iaiflee dans leurs Ecrits, puis 
qu'ils marchent toujours en Robe, 
& qu'ils ne quittent pas mefmedans 
le Combat cet Habit majeftueitx. 
Ils font d'ordinaire fermes & refo- 
Ius j car s'ils n'agilfent pas en Gens 
de bien, ils font afleurez d'vn chafti- 
ment rigoureux. On les élit de tout 
âge, & c'eft aflez qu'ils en ayent le . 
mérite & la capacité pour y eftre éle- 
uez. Ce Braue Mocenigo, que nous 
vimes périr à la tefte des Siens, auoit 
à peine trente-cinq ans j & fi le ma 1- 
heur l'euft épargné , fes deflèinsqui 
eftoient grands, mais faciles à ce 

D iiij 



Digitized by Google 



So LA POLITIQUE 

grand cœur, euflent eu indubitable- 
ment le fuccez que fa vertu meritoit. 
Il y euft des fautes confiderables dans 
cette Attaque -, & bien des Gens fu- 
rent condamnez par la bouche des 
anciens Capitaines , que i'écoutois 
attentiuement fur ce lujet. La Ba- 
lotte eft celle qui élit & nomme le 
Chef, & chacun dit fon fentiment 
auec la petite Boule, comme i'ay déjà 
expliqué. La Brigue des jeunes 
Gentilshommes en ces rencontres 
n'eft pas la moindre j car dans l'é- 
lection du Mocenigo , bien que les 
Anciens ne s'y portaffent pas d'a- 
bord, cependant laleunefle fit vn (I 
grand effort, qu'elle l'emporta. 

Cette Charge n'eft pas perpé- 
tuelle dans la Republique j ils ne la 
mettent fur pied , que quand vne 
Guerre ouuerte Se déclarée la de- 
mande neceflàirement , & fi-toft 
qu'elle eft finie, ce General eft caflë, 
èc Y on ne fe fert plus que du G enerai 
«lu Golfe. 
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Chapitre 1IL 
v Du General du Golfe. 

IL eft perpétuel, & pour ainfi dire 
ne meurt iamais , parce que les 
Vénitiens s'çftimans les Roys de 1* 
Mer, & principalement de l'Adria- 
tique, nommée le Golfe de Venifc, 
ils y entretiennent mefme durant la 
Paix vne Efcadre confiderable de 
Galères & autres Vaifleaux , tant 
pour tenir en bride leurs Sujets des 
îfles de la Dalmatie, que pour cou- 
urir les Places auancées qu'ils ont fur 
le bord de la Mer, & les défendre de 
toutes les furprifes que les Pirates & 
Efcumeurs de- Mer y pourroient 
faire, 

. La Guerre dans ce Golfe eft fans 
quartier -, ils ne prennent point de 
Prifonniers ; & le Capitaine qui en 
feroit ? pcrdroit la tefte, pour récom- 

D v 
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penfe de fa pitié. Us pendent aux 
Vergues tous les Renégats, & n'é- 
pargnent pas mefme les Femmes, a. 
qui ils font paner le pas comme aux 
autres. Les Chreftiens armez en 
guerre qui fe hazarderoient d'y faire 
des Courfes , feroient traitez de la 
mefme façon irrémifliblemeiit - y Se 
c'eft auec cette feuerité qu'ils fe 
maintiennent Maiftres paifibles de 

leur Golfe. 

Celuy-cy eft le plus ancien de leurs 
Omeiers , & c'eft pour cette confi- 
deration qu'il a toujours la pointe 
dans toutes les occafions, bien qu'au 
furplus il obeïfte fans contredit au 
Generalifïime. Il n'a rien à voir fur 
les Débarquemens , Ôc ne commande 
amplement qu'en Mer. Il eft dans 
vne tres-grandeconfrderationparm^ 
eux,comme celuy fur lequel la furete 
de touteHtalie ferepofe, eftant com- 
me chacun feait , bornée d' vn cofte 
de ce grand bras de Mer qui fe jette 
dans le&Terres jufqu'àCapodutria. 
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Sa Iurifdi&ion ne paflTe pas les 
Zantes, Cephalortie &Corphou, qui 
font les dernières Iftesdu Golfe-, ôC 
tout le temps qu'il eft en Charge, il 
ne met iamais pied à terre que pour 
des Neceflitez tres-preflantes. Son 
pofte ordinaire pendant la Paix eft à 
Corphou, au Golfe de Cattâro, ou 
aux Zantes,qui font les Portespar où 
il faut palier pour entrer dans le 
Golfe deVenife. Ceft proprement 
vn Corps de Garde auancé que cette 
Efcadre , pour rompre les premiers 
efforts des Ennemis, s'oppoler à leur 
partage, & donner temps aux Pais 
qu'elle couure de fe mettre en eftac 
de n'eftre pas accablez d'vne furprife. 
Quand la Republique n'a point de 
Guerre, c'eftra luy qu'on enuoye les 
jeunes Nobles Vénitiens pour fe fa- 
çonner dans les Armes, & pour ap- 
prendre le meftier ^ & c'eft de cette 
pépinière que fortent tous ces grands 
Hommes de Mer que nous voyons 
attaquer auec tant de fuccez des Ar- 
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Digitized by Google 



?4 LA POLIT1QVE 

mées fi effroyables de Turcs. 

C'eft auec cette Politique Mili~ 
taire qu'ils font deux grands effet* 
auantageux au dernier poind pour le 
bien public. - Ils éleuent & nourrif- 
fent leur Ieuneiïe dans le fein de la 
guerre & du perilj Se par l'habitude 
continuelle d'enuifager i'vn & l'autre 
fans effroy, la Brauoure leur tourne 
comme en vne féconde nature : mai* 
ce qui eft plus çonfid érable, ils ac-r 
couftument ces jeunes Courages à 
obeïr petit à petit à leurs égaux, Se à. - 
ne fe cabrer pas comme i'ay veu ail- 
leurs contre les Commandemens, par 
lafotte raifondedire , le fais Autxnt 
^Helftj/y Sefenfçdji fins que luy- y raifoa 
a dire le vray qui relient peu le Soldat 
Se le Braue, qui doit toute fa vie fuir 
le moindre foupçon d'auoir reculé à, 
vne occafion fous quelque prétexte 
que ce foi t. 

Si le Generaliflîmevenoit à man- 
quer, celuy-cy (jufqu'à ce que la 
Republique en ait autrement or*. 
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donné ) prend la tefte de toute 
l'Armée, & en eft reconnu le Chef 
fans contredit : Maxime prudente 8c 
infaillible pour rompre fe col aux di- 
-uifions qui naiftroiént pour le com- 
mandement, comme les peftes ordi- 
naires qui détruifent plus d'Armée» 
que le fer des Ennemis . 



Chapitre I W 
- Du General des Galeaces , & de 

leurs Gouverneurs. 

1JL faut dans cette Charge vn Hom- 
me ferme , plein de viuacité & de 
jugement; car dans les Batailles tout 
dépend abfolument de l'effet qu'il 
fera. L'on peut dire qu'il commande 
les Boujçuarts qui «murent toute 
l'A rmée, puis que luy feul s'oppofe 
par tout comme vn Rampart iné- 
branlable à la furie des Alfaillans ; Ôc 
quand vne fois il peut auançer ces 
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redoutables Machines au milieu des 1 
^Galères Ennemies, il force IaVi&oire 
de fe déclarer pour Ion party . 

Chaque Commandant de Galeace 
qu'il a fous luy eft appelle Gouuer- 
neur, non Capitaine , pour montrer 
l'importance de la Charge qu'on luy 
donne j & ce n'eft pas par vankc, 
puis qu'en effet ce font des '£haT- 
teaux flottans , où mille Hommes 
d'ordinaire de Garnifon montent & 
defeendent les Gardes , prennent 
leurs Poftes, placent leurs Senti- 
nelles, & font la Ronde auec autant 
d'ordre & de ponctualité que l'on 
fait dans nos Citadelles. Cent Pièces 
de Canon de tout calibre, font bien 
voir la puiflànce de ce grand Corps, 
qui armé de Voiles, & d'Âuirons,fait 
la fonction de Galère & de Galion, 
prenant fort bien fon party dans la 
bonace auec fes Rames , & feachant 
fepréualoir des Vents auec la mefme 
viteflè, & la mefme adrefle que les 
autres Nauir es. 
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Comme ces Machines font d'vne 
dépenfe exceffiue, les Vénitiens n'en 
entretiennent pas grand nombre , & 
ie ne leur en ay veu que fix dans leur 
Armée y mais pour preuenir le défaut 
qui en pourroit arriuer par quelque 
accidentels ont toûjoursdansleur Ar- 
fenaede ces fortes de Baftimens tous 
prefts à mettre en Mer. Ils fe fient 
fi fort dans ces Vaiffeaux, qu'ils fe 
croyent inuincibles quand ils en font 
couuerts ; & pour vne marque de ce 
qu'ils peuuent , il eft à remarquer, 
qu'vne Ville fe croitaflez fortifiée du 
cofté delaMer, contre toutes fortes 
d'efforts, quand'elle aynedecesGa- 
leacespour défendre l'entrée de'fon 
Port. Ce fameux Tenedos tiroit fa 
principale force de deux de ces Vaif. 
îeaux qui couuroient l'Ifle & la For- 
terefle ; mais l'argent de l'Eunuque 
Baflatrouua le fecret d'vn Vent qui 

les emporta ailleurs. 
VnGouuerneur,ontrei'honneurqui 

l'anime, a encore la neceffité d'eftre 
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braue à outrance, ou de perdre la vie? 
auec infamie; & c'eft ce qui le fait 
combattre auec vne fermeté iné- 
branlable, ne receuant, ny ne don- 
nant iamais de quartier j car vn de 
ces Commandans qui fe r endroit à 
vingt-cinq Galères > nombre capable 
d'effrayer vne jufte Armée , s'il re- 
tomboit entre les mains des Véni- 
tiens, perdroit àla veuë de toute l'Ar- 
mée la Telle fur la Proue du Bafti- 
ment qu'il auroit rendu* 

Iamais aucun Etranger ne peut ef- 
perer le Commandement de ces Ga^ 
leaces - y ce n'eft pas c|ue les Soldats 
qui font delfus ne foient Etrangers, 
éc qu'ils n'ayent leurs Officiers de 
mefme Pais , mais tous dépendent, 
. abfolqment du Noble Vénitien qui 
en eft le Gouuerneur, lequel ne re- 
çoit point d'ordres que de fon Gène.* 
rai, ôcfon General ne les reçoit que 
du Generaliflïme. L'on peut icy re- 
marquer l'au ft ère feuerité de leurs 
Loix Militaires , qui chaftient (ans 
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remiiïion lesTraiftres & les Lâches. 
Ils ne peuuent- pas s'imaginer qu' vn 
Homme qui a l'ambition de fe pouf- 
fer dans ces grandes Charges , n'ait 
pas affez de cceur pour les exercer \ 
de quand ils les font mourir , ils ne 
punilTent pas leur lâcheté, mais leur 
trahifon d'auoir trompé par vnc 
faune apparence de brauoufe leur 
Pais, & l'attente qu'on auoit de leurs 
perfonnes . Si l'on en vfoit de mefme 
en France, nous ne verrions pas tant 
de Places perdues , & beaucoup de 
Gens fe conîulteroient plus d'vne 
fois auant que de demander des 
Charges qui leur deuroient coufter fi 
cher. Les Vénitiens par ce moyen 
apprennent aux G ens à fe connoiftre^ 
& ne mettent les Charges que dans 
des mains capables de les manier. 
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Chapitre V. 

Du General des Galions^ & de 

leurs Capitaines.] 

CEux-cy font auflï Gentilshom- 
mes Vénitiens, qui feuls polïè- 
dent ces Charges. La friponnerie de 
beaucoup d'Etrangers qui leur ont 
enleué des Baftimens tout armez, les' 
afaitfages. Pour les Manœuures, 
ils fe feruent indiferemment de tou- 
tes fortes de Nations , & mefme 
loUent des Nauires tout équipez des 
Holandois & des Anglois qu'ils 
payent par mois, commandes par vn 
Noble. 

Les grands Vaifleaux qu'ils pren- 
nent fur les Turcs , ils les nomment 
Sultannes, & ceux-là font armez aux 
frais de la Republique ; & le Com- 
mandant d'vne de ces Sultannes, 
bien que fimple Capitaine de Nauire 
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comme les autres, eft pour tant plus 
confideré, & c'eft vne marque d'vne 
eftime particulière quand ils les mon- 
tent. 

Ils le font exprés pour faire couler 
infenfiblement vne jaloufie parmy 
ces Chefs, & récompenfent celuy 
qu'ils en jugent digne, par vne Char- 
ge qui n'a rien au demis des autres, 
qu'vn nom changé. Ils iuiuent en ce 
poinct ces anciennes Maximes des 
Romains, qui animoient leurs Gens 
de Guerre par des récompenfes, qui. 
mefurées à l'ceil feul, nettoient rienj 
mais qui conlïderées dans l'honneur 
qu'elles 4 apportoient à celuy qui en 
eftoit couronné, eftoient vn comble 
de gloire. 

Comme ce General a entre les 
mains toutes les Munitions de l'Ar- 
mée dont les Galions font chargez, 
il eft dans vne tres-grande conhde- 
ration, & l'on n'y place que des Per- 
fonnes d'vne prudence & maturité 
d'efprit fort connue. Ils fe mêlent 



9 i LA POLITIQVE 

peu à coup de main auec les Ennemis j 
mais I'impreffion qu'ils font auec 
leurs bordées, eftcTvn effet efrroya- 
ble. 



Chapitre VI. 

Des Sur- comités des Galères. 

C'Eft ainfî qu'ils nomment les 
Nobles Vénitiens qui comman- 
dent les Galères de la République^ 
la plufpart font tous jeunes Gens , qui 
vont , ou apprendre le meftier , ou 
tafcher de s'auancer à force de fer- 
uice. On leur donne dans l'Arfenae 
vn Corps de Galère toute armée Se 
mimitionnée , tant pour la bouche 
que pour la guerre , & le plus fou- 
nent les Capitaines leuent les Ra- 
meurs que l'on appelle itmmglies & 
les Soldats à leurs defpens , & ache- 
uent d'enjoliuer & orner leurs Ga- 
lères à leurs frais. Pour ce qui eft de 
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, la Soldatefque , la Republique la 
• paye depuis qu'elle eft fur le Bord, 
comme aufli les Boneuoglies ; Se 
pour récompenfer les Nobles des 
depenfes qu'il faut qu'ils faflènt dans 
la leuée des vns & des autres , l'on 
leur permet de difpofer de toutes les 
Charges de la Galère : Cela fait que 
comme il y a toujours de l'émulation 
parmy la jeune Nobleflè, chacun 
s'efforce de furpafler fon compa- 
gnon, & de fe faire remarquer par 
deffus les autres. Là l'or, ny les cou- 
leurs les plus fines, ne font pas épar- 
gnées aux Chambres de Poupe Ôc 
aux Rames; & les étoffes les plut 
belles employées en Gaillardets & 
Banderolles, font bien voir que pas- 
vn ne veut céder. Ainfi la Republi- 
que paroift pompeufe à peu de frais, 
& fe fert de l'ambition de ces jeunes 
Meilleurs pour paroiftre magnifi- 
que. 

Auant que de hazarder à la Mer 
les Galères n.ouucllemcnt armées, 
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leurs nouueaux Capitaines font tous 
les jours deux ou trois fois l'Exercice 
depuis la Place S.Marc jufqu'à I.io; 
& quand les Anciens croyent que 
tout eft en bon eftat & capable de 
feruir, au bout d'vn mois ou deux on 
les enuoye, non à l'Aimée, mais dans 
l'Efcadre qui eft reftée pour défendre 
leur Golfe, & là ils acheuent de fe 
façonner dans le meftief. 

La dépenfe qu'ils ont faite pour 
ïeur Armement n'eftant que fuper- 
ficiellc ; & l'amour qu'ils ont ainiî 
que tout le monde pour leurs propres 
ocuures , s'en allant auec l'or & la 
peinture, que l'Air & les Vents ont 
bien-toit biffé, il ne leur refte qu'vn 
defir de s'auancer où. ils voyent les 
autres arriuez ; & vue des raifons 
qui leur fait ne craindre point le péril, 
eft qu'ils ne hazardent rien du leur j 
pourvneGalere perdue, laRepubli- 
que leur en pouuant fournir dix : Au 
lieu que quand les Officiers font Pro- 
priétaires, comme toute leur fortune 
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dépend du Vaiffeau qu'ils montent, 
ils efquiuent par intereft les lieux 
périlleux , où leur courage les por- 
terait . 

Quand les Galères vont à vn Com- 
bat, ou s'auàncent jufqu'aux Bouches 
de le Mer Blanche, eues font renfor- 
cées de Soldats étrangers, outre ceux 
qui y font d'ordinaire. On les di£. 
tribue de telle forte dans tous les 
Vaifleaux, que pas-vn n'y peut faire 
Corps j & les Détachemens y font 
tellement embrouillez, qu'à peine vn 
Capitaine aura-t'il douze Soldats de 
fa Compagnie dans le Bord où il 
fera. 

m 

Cela marque vne défiance conti- 
nuelle dont ils fe ranurent par cette , 
adrefle ; & l'on peut dire auffi qu'ils 
le font pour animer dauantage les 
Soldats a leur deuoir , dans l'efprit 
defquels la peur d'eftre eftimez 
moins brauesque les autres,peut faire 
naiftre vne refolution déterminée. 
AfTeurémcntqui fçait piquer d'hon- 
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neur le Soldat, n'a pas gagné vn petit 
auantage dans les Armées. Nous 
auons veu fortir de grands effets de 
cette jaloufie ; & celle qui régna en- 
tre les Vvallons & les Efpagnols aux 
premières Guerres de Flandres, fit 
bien perdre des Places aux Hollan- 
dois , que toute la capacité des Gé- 
néraux n'euft fceu forcer j mais cette 
cfpece de Guerre Ciuile entre les 
Gens ,de Guerre , fît précipiter les 
Trauaux, & hazarder plus vifte les 
Attaques auec vne heureufe témé- 
rité. 

Ces Capitaines ne quittent pas 
dans le tumulte leurs Veftemens or- 
dinaires 5 on les voit dans leurs Ga- 
lères auec la mefine fimplicité d'Ha- 
bits qu'ils paroiflent dans les rues de 
Venile, & cette Politique leur con- 
ferue le mefme refpe& que dans la 
Ville. Ils y gardent la mefme fierté, 
& quelque part qu'ils foient, ils font 
toujours Gentilshommes Vénitiens. 
Leurs G aleres font petites & légères 
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de celles qu'ils nomment, Galèe 
Suttiliy mais fort adroites & aifées à 
manier , outre qu'ils ont demis les 
meilleurs Canonniers du Monde, 
Leurs Canons de Courner ne por- 
tent pas plus de trente ou quarante 
liures de balle. Ils ont à la Proue, 
•utre ces Canons, quatre autres pe- 
tites Pièces j ôc ceux qui les feruent 
font fi affurez,qu'ils en tirent prefque 
aulïï jufte que nous faifons de nos 
Fufils. Us ont quelques Pierrier s fur 
les flancs, mais peu ; & vn des plus 
grands effets qu'ils fanent , ce font 
auec de certains Mo fane tri à Caua- 
Ittto , que nous nommons Mouf- 
quets à croc, qu'ils ont placez fur le 
Chafteau de Poupe. 

Le Secours des Bonnevoglies leur 
eft d'vn grand auantage dans vn 
befoin prenant ; car eftans tous 
Chreftiens & Gens accouftumez au 
péril , on les arme dans vn Combat 
de Pierres & de Coutelas , leur pro- 
mettant la liberté, ou accroiflement 

E 

i 
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de paye, & on les fait paroiftre enla 
place des Soldats morts. Les Turcs 
n'oferoient alors hazarder le Com- 
bat, toute leur Chiourme eftant com- 
posée de Chreftiens Efclaues , qu'ils 
tiennent dans vne cruelle Captiuité 
étroitement enchaifnez , & qu'ils 
appréhendent autant & plus encoi# 
que les Ennemis qu'ils ont en tefte. 

■ i iii ' ■ 

i 

Chapitre VIL 

Du General en Gouuerneur 
de Candie. 

Bien qu'il commande en terre, ie 
le mets pourtant au rang des au- 
tres Officiers de l'Armée Nauale, 
puis qu eftant dans vne Ifle, l'on oeut • 
dire qu'il eft continuellement à la 
Mer j c'eft proprement ce que nous 
appelions Vice-Roy : Charge trien- 
nale, qu'ils ne continuent iamais, 
pour couper , toutes les racines que 
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l'ambition pourrait jetter dans vue fi 
cminente Dignité, 

Il rend vn compte bien éxaû de 
tout ce qui fe pâlie dans Pi fie j & 
bien qu'il en ait le Gouuerncment 
en Chef, iln'oferoit rien entrepren- 
dre fans le confeii de ceux que la 
Republique nomme auprès de luy. 
Auant les Guerres qu'ils ont eues 
auec le Turc, cette Charge cftoit vne 
des plus éclatantes de l'Eftatj mais à 
prêtent elle a bien perdu de fon luf- 
tre, & fe voit bornée à commander 
vne (impie Garnifondansla Ville de 
Candie ; qui eft fi referrée par les 
nouueiles Fortifications que les 
Turcs ont éleuées, qu'à peine a-t'on 
libre le Chemin couuert des Con- 
trefearpes. le parle d'vn cofté, car 
des deux autres, la Mer & les Mon- 
tagnes mobiles de fable, donnent vn 
peu plus de liberté aux Àfliegez. 

Il a outre la Ville Capitale, deux 
Places petites, mais tres-fortes & 
confiderables , aufquelles il nomme 
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des Gouuerneurs &qui prennent les 
ordres de luy .Ces Flaces font spina- 
longa, & la s$*da , toutes deux Ports 
de Mer : & ces trois Villes offrent 
des Retraites fort auurées pour 1' Ar- 
mée Vénitienne , file malheur To- 
bligeoit de fe retirer. La fituation 
entr'autres de Spina-Ionga, eft admi- 
rable, & ie m'ébahitibis de la voir fi 
peu munie d'Hommes j mais iecroy 
qu'ils fe fient à la Mer qui luy fert de 
Fofle, & aux Rochers inacceflibles 
qui la couurent du cofté de la terre. 

Si la Republique veut faire quel- 
que effort confiderable dans Tlfle, 
ce Vice-Roy commande abfolument 
toutes les Trouppes qu'on y enuoye. 
Il fort pourtant peu de la Ville où eft 
fon Siège principal ; mais enfin cela 
dépend de luy , & le Prouediteur 
qu'il y enuoye reprefente fa Per- 

fonne. 1 
L'on ne met iamais dans les Char- 
ges de Generaliflîme & de General 
de Candie, deux Perfonnes d'vne 
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parfaite intelligence, veu qu'ils pou- 
roient, ayant en main les deux Clefs 
de la Republique, enouurir les Por- 
tes à leur deflein, & w faire entrer & 
régner leur ambition. 

L'authorité de celuy-cy s'étend, 
non feulement fur la Milice , mais 
aufïi fur la Police : II règle pleine- 
ment & l'vn & l'autre \ fi bien que 
l'ancienne majefté des Roys de 
Crète, femble n'auoir perdu que ce 
Nom de Roy; la Cour de ce General, 
fa PuifTance & fon Habit de Pourpre 
ne reprefentant pas mal vne Royauté 
en apparence. 

Les Généraux Etrangers, qui font 
ceux qui commandent IesTrouppes 
de rifle, &: qui vont à la Guerre, 
obeïflent abfolument à tous les or- 
dres de ce Chef j & s'ils le refufent, 
ils font fournis à fa juftice,auec appel 
pourtant au Sénat, qui agilTant fans 
pafïïon , n'a pas les mefmes empor- 
temens que fon Vice-Roy. Ils luy 
donnent exprés ^cette Souueraine 

E iij 
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Puiflance , pour le rendre plus ref- 
pe<5fcé, & faire exécuter auec plus de 
ponctualité les ordres de la Répu- 
blique , remis çntre les mains de ce 
Miniftre. Sans doute s'il n'eftoic 
appuyé dans cet abfolu Commande- 
ment qui donne de la terreur aux au- 
tres Chefs , comme d'ordinaire ces 
Meffieurs ont peu veu d'Armées à 
la Campagne, les Officiers qui fça- 
uent leur meftier , priferoient peu 
fes ordres, & de cette négligence & 
mépris, on en viendroit jufqu'à l'in- 
folençe , qui eft le grand chemin 
de la Rébellion . 

Chapitu VIII. 

Vu General de Dalmatie. 

* 

m 

CEluy-cy a plus de Païs & plus 
de Places à commander, que le 
General de Candie j mais cependant 
fa Charge n'eft pa| fi éclatante que 

% 
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la première , & ie le fais fuiure cet 
autre, fon pouuoir s 'étendant fur des 
Places Maritimes . 

Les Villes principales qui dépen- 
dent de fon Gouuernement, font, 

Zara , Ciijfa , spa'atro , Zehenico, 

Cattaro , Dulcimh , &c autres , outre 
vne infinité d I dettes le long des 
Bords de la Dalmatie, le Païs des 
Morlaques ,&r A ncienneEfclauonie. 
Ces Contrées font afTez peuplées & 
de Gens aguerris & accouftumez à la 
fatigue,entr'autre&lesMorIaquesqui 
font pour ainft dire les Iroquois de 
ce Païs-là. le n'ay iamais veu de 
Nation fi adroite, ny fi fubtile pour 
des Courfes , & qui prenne mieux 
fon party dans vne rencontre ùC- 
cheufe. La connoilïknce parfaite 
qu'ils ont des Montagnes, leur don- 
ne ces auantages j ils campent d'or- 
dinaire aux pieds des bonnes Villes 
fans aucun ordre Militaire, auec ' 
leurs Beftiaux , & leur Famille , & 
entrent dans ces Places quand elles- , 

* • • • • 
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font menacées d'vn Siège, & que 
Ton n'eft pas aflez fort pour tenir la 
Campagne. 

Les Places que i'ay nommées font 
. fort bonnes & bien fortifiées , bien 
que Cattaro foit fort commandée de 
certaines Montagnes, que l'on nom- 
me Noires j mais fon Port dontl'em- 
bouchurë eft défendue' par vn tres- 
fort Chafteau, la rend vne Place de 
difficile prife, le Secours y pouuant 
entrer à tous momens . 

Le General a le foin devifiterles 
Garnifons des Places, de donner or- 
dre aux Munitions , d'enuoyer à la 
Guerre fçauoir des nouuelles des 
Ennemis j & quand il croit pouuoir 
entreprendre quelque Siège ou autre 
Execution , fans eftre coupé des 
Turcs, il prend des Gens de Guerre 
de ces Garnifons, qui font toujours 
bien fournies , & faifant vn petit 
Corps d'Armée, va où fondeflein le 
mené. Il a fous Iuy comme le Gene- 
ral de Candie , les Généraux Etran- 
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gcrs , aufquels il commande auec la 
mefme authorité. S'iï arriue quel- * 
que perte confiderable dans les Païs 
ou il commande, Ton s'en prend 
directement à luy , & c'eft ce qui le 
rend extraordinairement vigilant & 
a&if. 

Le Baflade la Bofline luy eft vn 
Voifin fort incommode, qu'il adoucit 
le plus fouuent auec des Sequins. Il 
témoigne vne grande confiance aux 
Cappelets, Soldats du Païs , & par 
cette Politique s'acquiert ces Peu- 
ples , qui font Gens de main & fa- 
rouches. 11 leur met mefme en main 
des Gouueinemens de confequence, 
dont il peut difppfer à fon gré ; mais 
dont il doit aufll répondre à la Re- 
publique, Maxime puiflante pour , 
n'auoir que des Officiers de mérite, ,« 
puis que celuy qui les place en deuant 
étroitement répondre, ferme l'o- 
reille à la faueur, & ouure les yeux • 
pour la feuie capacité. 

£ v 
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Chapitre IX. 
Det Capitaines- Grands. 

D'Abord qui ne confidereroît 
que les fondions de leurs Char- 
ges, croiroit que ce font des Capitai- 
nes de Paix -, mais bien qu'ils ne met- 
tent pas à toute heure l'épée à la 
main, ils ont pourtant fort grande 
part dans la Politique Militaire de 
l'Eftat. 

Ce font ceux-cy qui reçoiuent dans 
leurs Places de Terre-ferme, les Sol- 
dats nouuellement kuez dans les 
Païs Etrangers pour le feruice de la 
Republique, qui les façonnent à leur 
mode , qui leur font connoiftre les 
chofes qu'ils font obligez de faire, 
qui leur font faire Reueuê* tous les 
^nois, & par quelques petites gratifi- 
cations , leur augmentent le courage 
de feruir » Ils accouft ument peu à peu 
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par leur grauité la Soldatefque Vltra- 
rnontaine à vne vie plus réglée, & à 
des mœurs plus eompofées, & chaf- 
tient rigoureufementccuxquihe vi- 
uent pas en Soldats, & pointde quar- 
tier pour les Deferteurs. 

Ils ont la veuë fort exa&e fur la 
Caualeriequi eft dans les Garnifons, 
tant Gens-d'Armes que Cheuaux- 
Legers, & fans fe Iaifler fléchir, caf- 
fent & Caualiers & Cheuaux, s'ils 
connoiflent qu'ils ne foient pas de 
feruice.j mais ils les font auOi payer 
exactement, & leur fourniuent fi- 
deilement les chofes que là Republi- 
que ordonne. Comme ils font peu 
yerfezdans laCaualerie, ils fe font 
affifter dans les Keueues qu'ils font 
de quelque Marefchal ou autre Ex- 
pert, s 'attachant fi fort à l'apparence, 
qu' vn de ces Meilleurs qui comman- 
dait à Padouè* , ne fepouuoit imagi- 
ner que ie fiuTe capable de comman- 
der les Gens-d'Armes du Cheualier 
de GremohviÙe, parce que ie n'auois 

E vj 
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' pas de barbe, ny de mouitache aflêz 
grande. 

Le but où ils vifent dauantage, eft 
de fe rendre Maiftres abfolus au nom 
de la Republique, des Villes où ils 
font enuoyez, mais auec la plus 
grande douceur qu'ils peuuent -, Se 
prenant toujours des prétextes plau- 
fibles qui tendent à leurs fins , ils 
ont vn quartier feparé pour la Solda- 
datefque, fous prétexte de la vouloir 
ofter de deiîus les bras du Peuple , & 
empefeher les defordres, quiparvne 
antipathie duSoldat & du Bourgeois, 
pourroient naiftre entr'eux ; mais en 
efîèt c'eft pour deux autres raifons. 

La première, pour auoir toujours 
vn Corps confiderable tout afTemblé 
& preft à fe jetter où le falut de la 
Republique le demande, eftant diffi- 
cile d'aflembler dans vn moment des 
membres, feparez dans *les rues & 
des maifons écartées, fans donner vn 
temps confiderable à l'Ennemy de fe 
préualoir de cette diuifion : outre 
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que la débauche eftantlaviedu Sol- 
dat quand il n'eft pas forcé à vne 
certaine retraite , nous en voyons 
plus périr par les defordres qui en 
arriuent, que par tous les autres 
accidens. 

L'autre eft pour ofter toute 
forte de moyens aux Nobles & aux 
Bourgeois des Villes de confpirer 
contre la Soldatefque , & par leur 
défaite fe donner lieu à vne Rébel- 
lion d'autant plus facile, qu'ils n'au- 
roient plus d'obftacle. Ils fçauent 
l'Hiftoiredes Vefpres Siciliennes j & 
comme ils connouTent parfaitement 
l'humeur Italienne (c'eft à dire d'eux 
melmes) ils fe deffient de tout,& c'eft 
pour cette raifon qu'ils font faire 
Garde fort exacte, dans le Quartier 
nuit & jour. Dans les Iours de Ré- 
jouiflànce, où l'on ne peut bonne- 
ment empefcher les Aflemblées , & 
où les Mafcarades continuelles peu- 
uent couurir des defïeins pernicieux, 
fous couleur de vouloir conferuer la 
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Paix dans la Ville, 6c cmpefcher té 
cours violent des Aflaffînats, qui., 
dans ces Iours fe font plus impuné- 
ment , ils font marcher tous les Gens 
de Guerre qu'ils ont, mettent dans 
les Places importantes des Corps de 
Garde, ferment les auenuè's des Rues 
auecdes Gens commandez ; & fe fai- 
fant fuiure par la Gaualerie & l'In- 
fanterie qui refte , vont par tout vi- 
fîter les Danfes & les Lieux où il y a 
plus de monde. 

C'eft ainfi qu'auëc vne adreflc 
admirable, ils fe rendent abfolus par 
tout, & oftent l'enuie aux plus re- 
muans de rien entreprendre, par l'im- 
poffibilité qu'ils voyent de rien exé- 
cuter. 

Ils ont de plus pour les Gens du 
plat Païs, vne Politique qui eft bonne 
& malicieufe tout enfemble. Pour 
auoir des Soldats aguerris dans leurs 
neceffitez, & pour fçauoir leurs for- 
ces, ils font faire tous les mois vne 
Reueuë générale dans tout le Païs de 
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Terre-ferme , enrôlent de nouueaux 
Soldats de leurs Sujets, élifent leurs 
Capitaines & autres Officiers , leuu 
font faire l'Exercice , leur donnent! 
. des armes, & les traittent de s 'tgnori 
s»! dan. Mais ils leur font ache ter 
chèrement ces deux mots honnora- 
bles j & ie croy qu'ils ne les obligent 
à cette corvée,. que pour les dégoutter 
de la Guerre. Ils choifiront tou- 
jours le temps le plus fâcheux pour 
les faire aflfembler, leur donneront le 
Rendez-vous dans quelque Plaine 
deferte , où le Soleil d'Efté qui eft 
véhément en ces quartiers là , & la 
Neige en Hyuer qui y abonde, fati- 
guent ces pauures Païfans traueftis, 
d'vne telle façon , qu'il ny a rien 
qu'ils ne donnent pour n'eftre plus 
enrôlez. S'ils ne portent, outre leurs 
armes qui font extrémemëtpefàntes, 
dequoy manger , ils s'en retournent 
chez eux à jeun, eftant expreflement 
défendu à aucun Marchand de Dan- 
rées,defe trouuer dans les lieux 01V 
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fe fait cette Reueuc. Les Armes ne 
font pas dans leur difpofition après 
cette fatigue, ils les rendent au Ca- 
pitaine-Grand qui a affifté à leur Cé- 
rémonie j & s'en retournent chez 
eux, maudiflant le Meftier, qui eft ce 
que les NoblesVenitiens demandent j 
&par cedégouftdes armes, rendent 
ces Efprits lâches & parefleux. 



*■ Chapitre X. 

Des Généraux Etrangers, 

* 

m 

TOus ces diuers Chefs que nous 
auons faitparoiftre, ne font tirez 
que du Corps de la Noblefle Véni- 
tienne, & depuis vn fort long-temps 
Von n'en a point veu d'autres pof- 
federces fortes de Charges. Ils ont 
efté pourtant neceflitez d'auoir re- 
cours aux Etrangers, & de leur don- 
ner des Commandemens confidera- 
bles, foit que reconnoiffant plus de 
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vigueur & d'ac~biuité dans les Vltra- 
montins (c'eftainfi qu'ils nous nom- 
ment) que dans ceux de leur Nation, 
ils lauTent la conduite de la SoIdateC 
que à ceux-cy, ou que voulans épar- 
gner leur NoblelTe, ils luy donnent 
feulement les Charges en Chef les 
plus honnorables, lauTant manier les 
plus perilleufes aux autres. Ils ne 
font point chiches du Titre de Ge- 
neral, & en créeront plufieurs félon 
leurs neceflitez, ou l'ambition de 
ceux qui les veulent feruir. Il y en a 
neantmoins trois qui font toujours 
fixes, & les premiers des autres: 
Comme le General de Dalmatie, le 
General du Débarc, & le General de 
Candie. 
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Chapitre XL 

Dm General Etranger de 
Dahnatie. 

APres le Prouediteur Vénitien, 
il eft la féconde Perfonne dans 
ce Pais , & à l' A rmée -, mais bien <jue 
Chef de toute la Soldatefque , il ne 
peut agir que de concert auec ce Pro- 
uediteur qui doit agréer les Entre- . 
prifes auant qu'il les exécute. L'on 
reçoit à la Cauîpagne & aux Garni- 
fonsfes ordres, à Pabfence du Véni- 
tien ; & foit que la Republique les 
choifilTed'vne humeur peu conforme 
l'vn à l'autre, ou que la jaloufie du 
Commandement ne leur permette 
pas de s'aimer, on les voit peu dans 
vne parfaite concorde, mais fans . 
abufer cependant de leurs Charges. 

Vne chofe que i'ay trouuée bien 
rude dan s ce feruice, eft le peu d'ait- 
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thorité qu'a ce General. Hors les 
fa&ions Militaires où on luy cède 
tout l'honneur , d'ordinaire il ne 
pourroit gratifier vn pauure Soldat 
d vn fol de paye auantagee , ny d'vn 
pain de plus, fans l'ordre exprés du 
Prouediteur - y & s'il le fait, c'eft de 
fa bourfe. 

Comme d'ordinaire les Gens de 
Guerre ont plus de créance à vn 
Homme qu'ils voyent ordinairement 
à leur tefte, & qui vit Se combat auec 
eux - 7 le Prouediteur qui fe croiroit 
faire tort de viure d'vne manière Ci 
commune, a toujours vn oeil ouuert 
fur les a&ions de l'autre, & y apporte 
les temperamens raifonnables auec 
la Souueraine authorité. 

Ainfi on laine aftez de puifïànce 
à l'Etranger pour commander les Ar- 
mées, & faire marcher les Gens à la 
Guerre ; mais auec cette reftri&ion 
pourtant, qu'on veut que tout dé- 
pende du Vénitien, & qu'à luy feul, 
comme Chef, l'honneur des belles 
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Actions foit déféré, comme ledroic"fc 
de récompenfer ou chaftier. Cela 
fait que le Soldat ne receuant rien 
que parfes mains, croit aufli ne de- 
uoir feruir qu'à la Republique, & 
obéit au General Etranger, feule- 
ment parce qu'il commande pour la * 
Republique ; mais au refte comme à 
vn Homme de qui il n'efpere pas 
grande fortune : Politique par la- 
quelle ils font toujours Maiftresoii 
les autres commandent, & n'appré- 
hendent pas qu'on leur fafTe quelque 
mauuais tour. Dom Camillo Gon- 
zague eftoit General en ce Pais la 
dernière Campagne que ie fus à leur 
feruice , & mourut à Capodiftria, 
comme il s'en reuenoit , non fans 
. foupçon d'auoir mangé quelque 
mauuais Fruit. 

le ne .diray rien du General de 
Candie, puis que comme ce premier, 
il n'eftqueleBrasd'vneTefte qui le 
fait mouuoir & agir. L'on a veu 
quelquefois de ces Généraux chaftiez 
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fêuerement -, & feu Monueur de la 
Valette, en eft vn exemple aflez fa- 
meux, pour connoiftre où peut aller 
la puilïance des Chefs Vénitiens, 
quand ils reprefentent le Corps de 
leur Republique : Depuis peu Mort- 
fieur le Cheualier de Gremonville, 
mon General , en pourroit dire des 
nouuelles. 

__Ë : 

Chapitre XII. 

Bu General du De bar c. 

s 

LEs forces les plus confiderables 
que les Vénitiens employent, 
font celles de Mer ; & Ton peut dire 
que ce ne font que des Armes de- 
fenfiues, ou de gros Corps de Garde, 
pofez pour s'oppofer à toute heure 
aux coups impétueux & fubits d'vn 
Ennemy prompt & puiïfant. En 
Candie, & en Dalmatie , ils ne font 
que parer aux coups, & s'eftiment 

\ « 
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heureux quand ils n'ont lien perdu 
dans vne Campagne. Il n'en eft pas 
de mefme de leur Armée Nauale, elle 
combat, elle attaque , & va mefme 
chercher l'Ennemy. Elle fait bien 
plus, elle pénètre jufqu'au eccur mef- 
me du Pais ennemy ; & par vne con- 
duite aufli heureufe qu'elle eft har-r 
die, fait trembler les Places les plus 
reculées dans les Terres, coirfiie les 
plus proches de la Mer dont elle eft 
Maiftrefle. 

Or comme tous les Chefs Véni- 
tiens dont nous auons parlé ontleurs 
Emplois, qu'ils n'ofent , ny ne peu- 
uent quitter, & qu'vn Generaliflime 

r ne peut abandonner fa Flotte , & la 
Iaiffer expofée au milieu des Enne- 
mis, ils ont recours, comme i'ay dit, 
aux Capitaines Etrangers j & pour ce 

> fujet font vn General, qui commande 
en terre les Soldats détachez des 
Vaiflèaux, dont on fait vn Corps 

{>our quelque Expédition. Monfieur 
e Cheualicr de Gremonville a exer- 
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ce cette Charge auec la réputation 
que mérite fon courage, & le fuccez 
que la Fortune ne peut refufer à vne 
Vertu extraordinaire. La Natolie 

£eut confirmer ce que ie dis, où nous 
: vîmes bien que bleue d' vne Mouf. 
quetade, montrer & par fon cpée & 
par fon fang, le chemin de la Victoire 
a ceux qui le fuiuoient au Siège de 
Schifmefet. 

L'Execution de Terre ou manquee 
ou acheuée, fi-toft que les Trouppe* 
commandées font dans leurs Vaif- 
fcaux,ce General n'a plus dans l'Ar- 
mée de Mer qu'il fuit toûjours , que 
ce Nom & le Titre d'Excelence, dont 
les plus fiers mefme des Vénitiens le * 
régalent. Cela luy fert de Lenitif, 
pour boire plus ailement le chagrin 
defe voir furvn Bord les bras croi- 
ièz fins authorité. Il eft vray que 
quand il marche, rien ne luy manque; 
& principalement s'il eft Amydu 
Generaliflïme,il eft fort refpe&édans 
l'Armée, comme celuy qui peut par 
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fon expérience & conduite Militaire 

Êrocurerde tres-grands auantages à 
l Republique, qui ne met dans cette 
Charge que des Gens fort capables 
& fort confommez dans le Meftier. ! 

Leurs Executions font d'ordinaire | 
promptes Se viues, pour ne donner 
pas le temps aux Turcs qui fourmil- 
lent le long des Coftes de l'Archipel, 
de s'aflembler en armes , & faire 
coure rifque par leur multitude ef- 
froyable aux Gens détachez des VaiC- 
féaux, & pour ne lainer pas aufli trop 
de temps l'Armée afroiblie d'vn 
nombre confiderable de Soldats & 
d'Officiers commandez, veu qu'vri I 
* i)onVent, peut dans vn moment faire, 
fondre fur leurs bras des Ennemis 
qu'ils croy oient fort loin. 

Au commencement des Guerres, 
les Généraux eftoient ponctuelle- i 
ment payez de leurs gages & pen- ! 
fions, qu'ils appellent Conduite; 
mais à prefent ils ne le font pas auec 
tant de fidélité, foit que la longueur 

des 
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vne fomme cçnfidcrable. Peut-cftre 
auûî le font-ils, pour ofter le moyen 
aux Etrangers qui les feruent, de fe 
faire des Créatures , &: s'acquérir 
chez eux trop d'authorité par les lar- 
geflès qu'ils pourroient faire , leur 
paye eftant fort grande. 



Chapitre XIIL 



Du Gouuerneur de Çtndti. 

OV tre le General Etranger en 
Candie, il y a encore dans la 
Ville mefmevn Gouuerneur, qui eft 
celuy proprement qui en a toute la 
charge -, car le General ne commande 
qu'à la Campagne, & le Gouuerneur 
eft celuy qui commande à la Ville & 





F 
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Le Noble qui tient le rang de Vice- 
Roy, a fous luy comme fes Lieute- 
nans ces deux Chefs, & leur tanTeTe 
foin & le péril, retenant tout l'éclat 
ôc toute la puilïance auprès de foy. 
Il donne Tordre au Gouuerneur, & 
le Gouuerneur le donne aux autres 
Officiers. Sa Iurifdi&ion ne paffè 
pas fes Murailles , & fon fait eft de 
vifiter les Portes, & de voir il lés 
Corps de Garde font en eftat & four- 
nis, de faire la nuit des Rondes, ex- 
traordinaires, de maintenir les Gens 
de Guerre dans leur deuoir, d'auoir 
foin des Fortifications, de reparer les 
Ruines qui y arriuent, & d'empef- 
cher les defordres qui pouroient nai- 
ftre dans la Ville, & rendre enfin au 
Vice-Roy vn compte exadfc de ce qu'il 
a fait, ou veu, ou entendu. 

Enfin toutes ces Charges , bien 
que grandes & confiderables , font 
pourtant tellement dépendantes l que 
l'on peut dire de celuy qui les poilè- 
de, qu'il obéît & qu'il fait obéir les 
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autres. On élit encore d'autres Gé- 
néraux félon les occurrences & les 
neceflîtez : L'on en met à la çefte 
de la Caualerie ; &* pour contenter 
l'ambition des pretendans, l'on di- 
uife l'Infanterie en deux , à fçauoir 
l' Vltramontaine & l'Italienne, dont 
chacune a fon General. L'Artille- 
rie a quelquefois auflilefien. Pour- 
ueu qu'ils foient les Maiftres & 
qu'ils ayentbefoin de vous, il n'y a 
point de Titre qu'ils ne -vous don- 
nent. - 

Chapitre XIV. 

* 

Reflexions en forme de Réca- 
pitulation. 

CE grand nombre de Généraux 
feroit d'abord croire qu'il y 
auroitplus de confufiori que d'ordre 
dans leur Milice \ mais tout s'y trou- 
ue comparé auec tant de juftefle, que 
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toutes ces Jettes fe révnillent en vne, 
& femblent n'eftre que des parties 
diudféea, d' vne plus grande qui anime 
& fait mouuoir ce vafte Corps. 
Comme ils ont des Terres fort fe- 
parées & éloignées, ils ont efté con- 
traints de diuifer les Commande- 
mens;, & pour fuiure la Méthode de 
la première des Republiques , ils 
donnent en Candie & en Dalmatie 
la mçfme Authorité fur la Police de 
&r laMUiçç à ceux qu'Us y enuoyent, 
qu'autrefois Rome donnoit à fes 
Proconfuis dans fes Prouinces. u . 

Le Generaliflime de la Mer, (em- 
^ ble choquer. la Liberté die la Republi- 
que, & la Puilfance immenfe qu'il a 
reffent pUsoft le Souuerain que le 
Sujet. Mais , regatdg* ceux qui le 
fuiuent auec vne foûmiflion entière 
en apparence, ils partagent tellement 
le Cop^andement aueç Iuy, que s'il 
voulait remuer le moins du monde 
au préjudice de l'Eftat, & fe rendre 
formijable f ar fes feules forces, il fe 
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troimeroitbîentoftfeul. Outre que 
n'eftant Maiftrê d^ucufte Placé , il 
feroit forcé, où de tenir toujours la 
Mer, ou par vn dernier defefpoir le 
jêtter entré les mains des Ennemis, 
qui feroit la ttifte ifluè" de foh am- 
bition déréglée. - 

Laviepriuéeque ces Nobles font 
obligea de mener après àuor'r quitté 
leurs Charges , S£ le compte exact 
qu'ils en rendent au Confeit des Dit, 
les tient continuellement eh ceruellé. 
Ils fcauentque c'eftvn Tribunal in- 
flexible, &que quand ils ne feront 
plus parez de ces grands Noms , il fq^ 
faudra foûmettre à la Cënfure du 
moindre Citoyen ; A inh* ils ne fe 
regardent les vns les autres, que 
comme autant d'Ennemis j ce qui 
fait que fe défiansde tout le monde, 
ils règlent leurs actions pour le bien 
public, & n'ofent s'écarter de peur 
d'eftrefurpris. 

S'ils appellent des Etrangers aux 
premières Charges, c'eft pourparta- 

F 11) 
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gcr auec eux la fatigue & le péril, 
mais non pas l'honneur des belles 
a&ions, dont ils font extraordinai- 
rement jaloux -, c'eft pour cela qu'ils 
les veulent Ci fournis & fi dépendons 
de leurs ordres , que c'eft vn crime 
capital de ne les pas exécuter , ou de 
s'en attribuer la gloire. La Raillerie, 
quelque galante qu'elle foit, qui par 
tout ailleurs eft le plus ordinaire di- 
uertiflement des Caualiers, eft fiforc 
défendue, qu'elle pafle pour vn 
manque de refped , & choque au 
dernier poind ces Efprits enteftez de 
leur Authorité -, & il faut vne adrefTe 
bien fouple pour fe ménager tou- 
jours auec eux. 




■ 
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Chapitre XV. 
: De leurs Armées en gênerai. 

. n ; • • • . « 

ON pourrait dire que ces Ar- 
mées font des Citez mobiles, 
gouuernées & régies par des Loix 
Militaires , qui n'ont point d'autres , 
Murailles que les épées, l'acier ; &la 
poitrine de ceux qui les compofent: 
Et comme dans les Villes l'on ne vit 
pas confinement, mais que les diuer- 
fes Charges diftinguent les Souue- 
rains Magiftrats d'auecles moindres, 
&ceux-cyd'auec le relie du Peuple, 
& que pour faire mieux agir Se auec 
plus de concorde tous les relîorts qui 
11e doiuent confpirer qu'à I'vnion, 
l'on établit vn Chef, fur les foins du- 
quel tout le repos du Public repofej 
L'on fait le mefme à la Campagne, 
le General eft le premier mobile qui 
donne le branle au refte des Officiers 

F îuj 
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Majeurs, qui font fuiureles ordres 
aux Subalternes , fous lefquels le 
refte de la multitude de l'Armée flé- 
chit. C'eft dans ce dernier Ordre 
Militaire que nous voyons arriuer 
les plus grands Symptômes ; & com-> 
me l'honneur n'eft pas le but où ils 
afpirent toujours tous, & que la pluK 

f>art ne fe font faits Soldats que pour 
eur intereft , pour peu qu'ils ne 
Yoyent pas les payes pour récompen- 
fe de leurs trauaux & de leurs fati- 
gues, ils fe plaignent, ils menacent, 
& enfin courent à la reuolte. La 
longueur des Guerres eft quelquefois 
le Berceau fatal où naifTent ces Di- 
uifions . La dépenfe excefliue qu'elle 
attire, empefcnede tenir parole aux 
Gens de Guerre, & les jette dans la 
neceflité de fe fouftraire de l'obeif* 
fance : La fréquentation qu'ils ont 
auecles Femmes étrangères des Païs 
où ils demeurent , les abâtardit ; Ôc 
croyant foulager leurs miferes en 
prenant vn Camarade, ils fe marient* 
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Se voyent augmenter leur defefpoir 
paf l'impoilîbilité d'entretenir leurs 
Familles < Les Vénitiens n'appré- 
hendent pas ces malheurs, la règle y 
cft trop bien obferuée , &: là porto- 
«ualité âuéti laquelle ils payent leur* 
Soldats, fait qu'on n'a point encore 
veu arriuer de tels defordréS. 

. Dans les Garnifons de Terre-fer- 
me, l'on paye la Soldatefque par 
auanee de mois eft mois'; èc âinfl bien 
loin de leur deuoir, ils font toujours 
reliquatakès à h République. En 
Dalmatie & en Candie peut-eftre ne 
foftt-ils |>às payez Û rëgùlfer^ment j 
Ifflâis enfin s'il n'y a point #a*gem, 
on lés fatisfait en darirêès qui ont 
tours dans le Pars, qu'on îeUr donné 
à certain prix. Les GéïieraUi "ééoU" 

tent les plaintes que le Sôte&fc' &i 

fôn Officier, & par ce moyen ils èWi 
retiennent auec vne équité admira- 
ble les droi&s dei'vrt, &ns pourtant 
ofter le refpeét que les autres doiuënt 
à leurs Supérieurs. Leur Milice ëfê 

F v 
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compofée la plufpart d'Infanterie j Se 
ayant reconnu le peu d'effet que la 
Caualerie fait dans des lieux aufli re- 
ferrez &auffi inégaux que les leurs, 
ils en entretiennent quelques Com- 
pagnies, plus pour dire qu'ils en ont, 
que pour le grand fecours qu'ils en 
attendent. 



* 

C hap IT RE XVI. 

» » 

De leur Caualerie. 

- 

ELle eft diuifée en deux Corps, 
fçauoir la Caualerie grofle , qui 
eft ce que nous appelions Gens d'Ar- 
mes, .& les Capelets à Cheual , qui 
font nos Cheuaux-Legers , & les 
Charges. <ie ces deux Corps ne font 
point vénales. Ils auoient trois Com- 
pagnies de ces Gens-d' Armes dans le 
temps que i'eftois à leur feruice, 
qu'ils appeiloient Vltramontaines, 
dans leiqueilcs pas-vn Italien ne 
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pouuoit entrer. La République don- ' 
ne d'ordinaire ces Compagnies aux 
Généraux Etrangers, defquels ils ti- 
rent de grandes payes, ou en font des 
récompenfes à ceux qui les ont bien 
feruis. Ces Gouuerneurs de Cuiral- 
fes (car c'eft ainfi qu'ils les appellent) 
peuuent difpofer des Capitaines- 
Lieutenans , des Cornettes , & des 
autres moindres Officiers, auec le 
confentement du Sénat à qui ils les 
prefentent. Monfieur le Cheualier 
de Gremonville leur fit le mefme 
compliment, quand il me mit à la 
tefte de la fienne. 

Pour les Cuiraifes Italiennes, elles 
font réduites à quatre Compagnies. 
C'eft le mefme ordre, & l'on y reçoit 
toutes fortes de Nations indifférem- 
ment. Chaque Cuiraile eft obligé 
d'entretenir fon Cheual &fonHar- 
nois de Guerre en eftat j & la Reueue 
que l'on fait tous les quatante jours, 
chaftielesParelfeux & lesNegligens. 
Dans le Quartier oû ils font, il y a 
' F vj 
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Garde continuelle à l'Etendartj 8£ 

pour dire le vray, ce font de vérita- 
bles Gensde Guerre, qui fetiennent 
toujours en eftat , comme s'ils ef- 
toient à la tefte de leurs Ennemis. 
Leurs Loix Militaires font celles des 
Allemands: Ils marchent & défilent 
fort ferrez. Le nombre de chaque 
Compagnie eft de foixante, tous 
vieux Soldats, à qui il eft permis 
d'efperer toutes les plus hautes 
Charges de leur Corps . Ce que nous 
appelions Marefchal des Logis , ils 
l'appellent Quartier-Meftre, & cha- 
que Brigade a fon Caporal , fur la- 
quelle il a l'oeil. Ils marchent à la 
Guerre armez de pied-en-cap , le 
Moufqueton & l'Epée au cofté , 8c 
lesPiftolets à l'arçon. La contenan- 
ce ferme de ces Gens-là, eft capable 
de faire aller bride en main les plus 
refolus - y aufii ne font-ils bons que 
pour foûtenir & couurir l'Infanterie, 
ne pouuans fubfifter dans les Cour- 
fes fubites de la Caualerie Légère, à 
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caufe de la pefmteur de leurs Armes, 
Se de leurs Cheuaux. 

On ne les enuoye iamais toutes à 
l'Armée ; mais elles y vont par rang,' 
& feruent plus de parade que d'au- 
tre chofe. Les Turcs les appréhen- 
dent neantmoins extrêmement ± Se 
leur façon de combattre ferrez ne 
donne point de prife à leurs Attaques 
furieufes , mais de peu de durée. 
Comme ils font couuertsde bonnes 
armes, le Sabre Turquefque fait pett 
d'efret, & leur première décharge eft 
furieufe. Ils attendent l'Ennemy de 
pied ferme, & de douze ou quinze 
pas le faluent de leurs Moufquetons. 
La méfiée n*eft pas moins fanelanttf, 
faifant fucceder leurs Epéés a leurs 
Piftolets, qui font larges & longues, 
& font l'etet du Coutelas & de 
ITiftocade. 

Pour ne pas nourrir des Peftes ca- 
pables de corrompre tout vil Corps, 
ils caftent d'abord le Soldat qui ne \riç 
pas auec honneur. Ils en chaftieht 
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peu autrement , pour ne pas irriter 
ces vieux routiers, par la veucigno- 
minicufe d'vn de leurs Camarades 
exécuté. Les vieux Généraux en 
font eftat, & les traittent fort ciui- 
lement, ce qui rend les Soldats fort 
affectionnez ; & comme leurs gages 
font fort auantageux, l'on ne voitia- 
mais de Deferteurs dans ces Com- 
pagnies./ 

Pour les foulager dans les longues 
marches, les Villes, Bourgs, ou Vil- 
lages par où ils paflent, font obligez 
de leur fournir des Chariotspour leur 
Bagage & attirail ; mais aufli ils mar- 
chent par le Pais auec vne modeftie 
fi grande, qu'on croiroit plutoft voir 
; vne Proceflîon réglée, qu'vne Com- 
pagnie de Gens-d' Armes. Ils payent 
rnefme ledégaft qu'ils font dans les 
Terres labourées aux Propriétaires, 
. & ne s'écartent iamais des grands 
Chemins. La Picorée eft vn nom 
qu'ils abhorrent, & qu'ils ne con- 
noiiïent que pour en auoir oïty par- 
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. 1er. Leurs Eftapes leurs font four- 
nies largement, & ils traittent leurs 
H oftes comme leurs Amis. 

» 



Chapitre XVII. • 

DelcurCaualerie legerf. 

ELle eft/ toute compofée à prefent 
d'Efclauons, de Dalmatcs, ou de 
Morlaques , & diuifée par Compa- 
gnies, & non par Regimens, comme 
dans le refte de l'Europe* Tons ces 
Caualiers font Sujets de la Republi- 
que, aulli bien que leurs Ofhciers; 
Ils font allez bons Hommes de 
guerre, mais peu obeïfTans, & ne gar- 
dent iamais leurs rangs dans vne 
Attaque , qu'ils font toujours à la 
Crauate. Il eft vray qu'ils le r'alient 
aulïï aifement qu'ils prennent la 
charge j mais dans l'ardeur d'vn 
Combat, ils ne connoiifent que leur 
paffion, qui les fait auancer , ou re- 
culer, félon leur caprice. 
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Autant c!c Teftes de Turcs qu'ils 
apportent*, ils en ont autant de Re- 
quins - y & comme cette Nation eft 
extrêmement auare, ils fe hazardent 
brutalement, forts ou foibles* , pour 
en attraper quelqu'vne. Ce font 
Gens de grande fatigue, & leurs 
Cheuaux bien que de taille med iocre, - 
ne font pas moins durs que leurs 
Maiftres. La Guerre la plus ordi- 
naire, & où ils réulîiflent le plus, 
font des Courfes dans le Pais Enne- 
my, où par des Caluacades extraor- 
dinaires, ils furprénnent & rauagent 
des Contrées qui ne les croyoienfcpas 
fî près. Comme lés Prifonhiets qu* 
Fon fait font tous à la Republique, 
Bc que le Soldat n'y a point de part, 
cela fait qu'ils ne 'donnent que fort 
feu de quartier, 6c que leur Guêtre 
eft cruelle. 

Nos Dragons ont emprunté dé 
ces Capelets la forme de leurs Ha- 
biliemens de tefte. Leurs Armes les 
plus ordinaires, font la Carabine Se 
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leSabre; quelques-vns ont des Pif- 
tolets, mais la plufpart ont deux ou 
trois Coutelas ; deux fous chaque 
cuifle, attachez à la Selle, & vn au 
cofté. L'vfage des Bottes leur eft 
prefque inconnu j & certains longs 
Calçons, mais fort juftes , qui fe fer- 
ment auec des boutons à cofté de la 
jambe , leur feruent moins incom* 
modément. 

. Ce n'eft pas vne petite Politique 
aux Vénitiens, de mettre à prix les 
Teftes des Turcs ; ils font deux effets 
confiderables par cette Maxime, lis 
excitent par i efperance d'vn petit 
gain ces Nations à vne pourfuite 
continuelle de leurs Ennemis, & les 
acharnent fous ce prétexte contr'eux, 
les obligeant auec cette petite récom- 
penfe à ne donner point de quartier, 
pour leur ofter Tefperance d'en auoir, 
& rompre tout le commerce qui 
pourroit naiftre entre des Voilîns fi 
proches. Le fécond effet qu'ils en 
- tirent n'eft pas moindre, ils rendent 

1 
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ainfi leurs armes redoutables, Se ani- 
ment leurs Soldats du defeTpoir, qui 
eft la plus dangereufe de toutes les 
pallions -, Que fi cette Maxime de 
taire laGuerre femble baibare, qu'on 
fe fouuienne que l'on combat icy 
pour l'Empire, & que Ton n'attend 
pas moins de Ton Aduerlaire qu'vne 
deftru&ion totale. 

Il n'y a pas long-temps qu'on fe 
feruoiten D. Lnatie, Se en Candie,de 
Caualerie Etrangère ; mais outre la 
dépenfe excefliue où s'abifmoit la 
Republique, l'on n'a veu iamais 
d'effet confiderable qu'elle ait pro- 
duit. Le Pais eft trop ferré & trop 
fterile pour entretenir vue foule de 
Gens que l'on voit périr entre les 
jambes de leurs Cheuaux, par la force 
d'vn Climat où ils eftoient peu ac^ 
couftumez. L'incommodité de leur 
porter jufqu'au Foin & à la Paille 
par Mer, a dégoufté les Vénitiens 
de cet Armement inutile ; ôc les 
au^ntages qu'ils reçoiuent de leurs 
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Capelets font plus confiderables que 
le bruit que faifoit toute cette Caua- 
Ierie. Ils connoifTent ie Pais, ils font 
"accouftumez & nourris dans les 
Montagnes, en fçauent parfaitement 
les détours., & l'ont piutoft fur les 
bras des Ennemis , que les autres 
n'auroient fonné à l'Etendart. 

, * 

Chapitre XVIIL 

De V Infanterie. 

ELle eft le nerf principal de l'Ar- 
mée Vénitienne , & lacompofe 
prefque toute -, la raifon qui leurfait 
•plus eftimer l'Infanterie, eft celle que 
ie viens de dire qui les oblige à tenir 
fur pied peu de Caualerie. Elle a fes 
Meftres de Camp, & eft diftinguée 
par Regimens comme parmy nous. 
Elle eft compofée de toutes Nations 
indifféremment, &i'on en fait deux 
Corps d'Etrangère & d'Italienne , Se 
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c'eft principalement quand on veut 
donner quelque Titre de nouueau 
General à des Perfonnes dont on le 
veutferuir, & que l'on croit tout à 
fait neceflaires. Leurs Armes font 
le Moufquet &la Pique, Se chaque 
Régiment bat la Marche de fa Na- 
tion. CesTrouppes font laplufpart 
de François & de SuiiTes j & c'eft 
vne chofe remarquable, qu'aùec cette 
feuere Catholicité dont le .piquent fi 
fort les Efpagnols , Ton n'en a pas 
veuvnfeul depuis ces Guerres , qui 
ait embraifé auec la Republique la 
Defenfe de la Chreftienté. 

Sous prétexte de faire de nouuel- 
lesLeuées incelfamment, ils retien- 
nent la plufpart des Colonels en 
Terre- ferme, & i'auois peine à m'en 
imaginer la raifon, fi connoiflant leur 
Politique défiante, ie ne fçauois que 
c'eft pour ofter à ces Regimens le 
Chef qu'ils recoiinoiflent le plus, Se ; 
pour retenir comme en oftage entre 
leurs mains vne Tefte qui pourroit 
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faire agir tout vn Corps autrement 
qu'ils ne voudroient. Peut-eftre aufli 
ne veulent-ils pas dégoutter vn Mef- 
tre de Camp par ces Détachemens 
embrouillez qu'ils font, & le réduire 
à fe plaindre de ce* que de tout fon 
Régiment , il ne commande que 
trente Hommes. 

. Toute leur Soldatefque générale-» 
ment eft dans les Garnifons de la 
Dalmatie, ou de la Candie, & ils 
n'entretiennent aucune Armée fur 
pied, que celle de Mer, que l'on ren-» 
( force à mefure qu'elle en a befbin 
defdites Garnifons. Les Charges 
dans leur Infanterie font vénales, ôc 
cependant ils ne laiflent pas la Ion-* 
gueur du feruice fans récompenfe, 
La Paye eft tres-exa&e , & s'ils la 
font attendre quelquefois, on la rem- 
bourfe fort fidellement. Outre le 
Pain ordinaire , & huit fols de ce 
Pais -là , ils ont encore vne liure de 
Vin tous les jours.5 ma i s aUuf * ce <l u i 
eft bien rude, ils difent adieu en s'en- 
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rollant à la liberté de reuoir iamais 
leur Pais, fi ce n'eft par vn bonheur, 
& par vne adrefle extrême. 

En cela ie ne fçaurois approuuer 
leur Politique ; & fans doute s'ils 
donnoient plus 3e liberté à leurs 
Gens de Guerre, quand mefme ils 
en perdroient dans les commence- 
mens plus grand nombre , ils étein- 
droient au moins dans l'Europe cette 
mauuaife réputation qu'ils y ont de 
• tenir des Soldats enchaifnezj & la 
bonne & fidelle Paye qu'ils leur don- 
nent en attireroitplus que le liberti- 
nage n'en feroit delerter . Auec toute 
cette rigueur ils en perdent quantité, 
qui aiment mieux fe jetter parmy les 
Turcs, & fe faire Renégats , que de 
fe voir forcez & defelperez par la 
perte d'vne liberté à laquelle peut- 
eftre ils ne fongeroient pas fi le che- 
min leur en eftoit ouuert. Tantileft 
vray que nous ne defirons pafiionné- 
ment que ce qui nous eft plus feue- 
rement défendu. 
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Lio eftvnelfle fort proche de Ve- 
nifè, où ils font leurs Embarque- 
mens & où Ton mené les Soldats 
comme ils arriuent ^ & c'eft là qu'ils 
commencent à reflèntir la perte de 
leur liberté. On les met tous dans vn 

> 

tres-grand Logement dont les fe- 
neftres font armées en dehors de 
grofles barres de fer, qui auec la Mer 
qui les entoure de tous coftez , leur 
ofte l'efpoir de fe fauuer , & leur en 
fait naiftre mefme l'enuie , par l'im- 
poflibilité. On les va voir comme les 
Beftes farouches de Vincennes, à 
trauers des portes grillées 5 & bien 
loin de voir les vifages gays de nos 
nouueaux enrôlez, Ton n'y vdit que 
des faces triftes , & l'on n'y entend 
que des plaintes. Cependant l'inte- 
reft de queiqtie argent dauantage, & 
la nourriture meilleure que chez eux, 
retient & accouftume ces Mifera- 
bles, & les rend d'ordinaire infenfi- 
bles à ce qu'ils témoignent abhorrer 
fi fort. 
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Comme le Seruice de la Republi- 
que eft fort décredité , ils fe voyent 
neceflitez à des remèdes extrêmes, 
ôc il n'y a point d'inuention dont ils 
ne feferuent pour auoirdes Soldats. 
Ils les achètent bien cher de ces Co- 
lonels qui véritablement (ont de „ 
vrays Maquignons de -Chair hu- 
maine. Les Princes leurs Voifins 
leur en vendent, qu'ils ont première- 
ment alléchez fous le nom d'vne 
Garnifon aifée & fans fatigue : En- 
tr'autres les Ducs de Parme & de 
Modéne n'en font pas vn petit trafic. 
Ils les embarquent fur le Pau dans de 
grands Batteaux fermez, qu'ils nom- 
ment Bourchtj, auec de bons Corps de 
Garde aux engrées de la Poupe & de 
la Proue, & les conduifent ainfi de- 
farmez jufqu'à Lio, comme des Cri- 
minels, pour cftre €e la diftribuez 
dans les Compagnies. 

Ils chaftient peu le Soldat du der- 
nier Supplice, pour ne pas perdre vn 
Homme dont ils ont befoin -, mais 

d'ordinaire 
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d'ordinaire ils le condamnent à la 
Galère, ou vom vn temps, ou pour 
toujours, félon que la faute eft gran- 
de ou petite. L'Infanterie Cappe- 
lete eft l'vnique à qui ils confient la 
Garde des Places qu'ils onten Terre- 
ferme du cofté d'Italie; & fi nous y 
voyons des Fantaffins Etrangers, 
c^eft dans les Tours, où ils attendent 
leur tranfport à Lio. Ils prifent fi 
peu leurs Sujets, qu'ils ne font jamais 
de Leuée dans leYaïs; mais ce qui les 
en empef ciie leplus, eft la peur de les 
aguerrir, & les aecouftumer à manier 
des armes, qui feroit peut-eftre leur 
ruine. Que s'ils fe feru$nt de Ca- 
pelets qui font fous eux , ils le font 
pour les éloigner de leur Païs , fous 
prétexte de confiance, & s'en rendre 
plus paifiblemenj: les Maiftres. 
- Pour attirer dans leurs interefts les 
Morlaques , Gens déterminez &c 
prompts , ils leur permettent de fè 
retirer durant l'Hyuer dans les Plai- 
nes, & les attirent le plus près qu'ils 

G 
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peuuentde leurs Places fortes, fous 
prétexte de les vouloir couurir auec 
plus de feureté des Invafions du 
Turc 5 mais en efïèt ils le font pour 
en eftre les Maiftres , & pour s'en 
feruir mefme dans vnbèToin, en ren- 
forçant leurs Garnifons. Ceux-cy 
viucnt laplufpart comme les anciens 
Tartares, n'ayant point de lieu ny de 
retraite afleurée. Ils font continuel- 
lementàlaGuerre, $c neviuentque 
de ce qu'ils peuuent gagner fur leurs 
Ennemis. Ils traînent après eux, 
quand ils changent de demeure, tout 
leur Bagage, leur Famille & leur 
Beftail, &èfe font bientdft bafty des 
Bourgades. La plufpart de leurs 
Chers font Preftres, à qui ils obeïf- 
fent fort ciuilement pour des Gen$ 
d' vne vie fi farouche, lis font extré r 
mement volages , & changent fou- 
uentdeparty^ mais enfin la cruauté, 
& la mauuaife foy dont vfa le Baflà 
delà Boflîne velseux,les a acquis, à 
ce qu'ils difent, aux Vénitiens, qui ne 
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font pas peu fortifiez de cette Infan- 
terie j car bien que volontaire, elle 
couure cependant tout le Pais, rompt 1 
les Partages des Montagnes , fait des 
Courfes perpétuelles , & fatigue 
l'Ennemy à toute heure. 
- Les Capelets dont i'ay déjà parlé, 
font plus ciuiiifez, &c ne font point 
moins ardans & braues. Ils font 
fort fideiles à la Republique, ôc l'on 
s'çi fert pour la Garde des Magif-. 
trats, comme nous faifons en France 
des Suiflès. Us nauTent & font élc- 
UCz dans vne antipathie contre le 
Turc, qui ne fepeut mieux comparer 
qu'à celle du François auec l'Efpa- 
gnol , n'ayant pas oublié qu'ils font 
defcendus de ces braués Gens , qui 
fous George Caftriot , die Scander- 
■berg , firent périr tant d'Armées 
Ottomanes, & creuer de honte & de 
dépit le Grand Amurat. 

Il y a peu de différence entre leur 
Habillement & celuy des Turcs , ex- 
cepté le Turban. Dans leur âge plus 
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auancé, ils laiflent croiftre leur barbe^ 
Ils font fort curieux de leurs cheueux 
qu'ils tiennent fort longs par der- 
rière, & les coupent & les taillent par 
deuant. Nonobftant Peftime parti- 
culière où ils font d'vne fincerité in- 
uiolable , les Vénitiens n'en aflèm- 
blent iamais de Corps confiderables, 
& les diftinguent en Compagnies 
franches qu'ils entretiennent feparé- 
ment ; & diuifant ainfi. 1' Authori|é 
enplufieurs mains, qu'vn feul auroic 
à la tefte d'vn Régiment , ils la 
croyent moins formidable , & d 'au- 
tant diminuée, qu'il y a plus de Gens 
qui la partagent. 



Chapitre XIX. 

De leurs Maximes Générales 

de Guerre. 

ILs né font d'Ennemis que le 
moins qu'ils peuuent j & quand 
ils font obligez d'en auoir , ils n en 
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veulent iamais deux, 6c ne font point 
de difficulté d'acheter à quel prix que 
ce foit vn Accord auec quelqu'vn, 
pour ne fe voir point contraints à di- 
uifer leurs forces quand ils combat- 
tent. Ils eftiment fort le feruice des 
Etrangers, & l'achètent fort cher: 
L'on Voit peu de Regiraens & d'Of- 
ficiers Italiens dans leur Armée. 
. Outrç la brauoure & la vigueur 
qui en: plus acquife aux Septentrio- 
naux, qu'à ceux de ces Climats effè- 
minez, fans doute i'y voy vne raifon 
que ie croy fondamentale ; c'eft 
qu'ils appréhendent moins de Sédi- 
tion de ces Gens éloignez de leurs 
Foyers , & qui en paflant tant.de 
Mers & de Montagnes , ont défor- 
mais perdu l'efperance d'en eftrefe- 
courus. Ils craignent aufll que fous 
prétexte de fecours, quelque Poten- 
tat voifin ne fit glifler des Entreprifes 
contre leur Eftat parmy la foule des 
Soldats & des Officiers qu'on le- 
ucroit fur fes Terres. 

G ii) 
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Dans leurs extremitez, ils ont re-* 
cours aux Bras de leurs Amis j ils ne 
les veulent pourtant pas fi armez 
qu'ils leur faflènt peur- vn grand 
Secours leur eft auui redoutable que 
l'Ennemy, 8c ils s'en d éffient dés lors 
qu'ils n'en font plus les Maiftres. 
S'ils en receurent de France il y a 
quelques années, ce fut plutoftpour 
éblouir de l'éclat du Nom François 
les Minières delà Porte, & les oblû 
ger à quelque Paix , que pour s'en 
feruir long-temps , & l'inue montra 
bi en le but où ils vifoient. 

S'ils eftoient aufli bien munis 
d'Hommes, qu'ils le font de toutes 
les.chofes neceflaires à la Guerre, ils 
feroient capables de détruire aifé* 
ment leurs Ennemis ; car cefi vne 
chofe qui palTe pour vn prodige , de 
voir l'amas qu'ils ont de toutes for- 
tes de Munitions dans leur Arfenac. 
. • Dans vne feule Galère il y a dequoy - 
armer trente mille Hommes de pied- 
en-cap , & de cet échantillon l'on 
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peut connoiftre Ci le refte y manque. 
Trois mille Hommes y trauaillenE 
continuellement , & le nombre de 
leurs Canons eft Ci grand, qu'ils font 
obligez de les ranger à triple étage 
dans le grand Salon bafty pour cet 
effet. 

Leurs Places Frontières ne font 
pas moins garnies -, & quand ils ap- 
préhendent quelque Siège , ils y 
mettent Ci bon ordre, que Ton n'y 
voit rien manquer, & Ton y vit auec 
la mefme abondance de toutes cho- 
chofes qu'en pleine Paix. Comme 
* ils font les plus puiflans fur Mer , & 
que toutes leurs ForterefTes font 
Maritimes, ils y jettent tout le Se- 
cours qu'ils veulent, rafraichiflent 
de Gens de Guerre les Garnifons 
^fïbiblies , & renforcent mefme la 
Place des Soldats de leurs Galères & 
Vaifïèaux. Au Siège de Cataro ils 
• incommodèrent fort l'Ennemy de. • 
leurs cannonades,& ralTeurerent tel- 
lement la Ville, que nulgré qua- 
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rante mille Hommes, &.leBafla de la 
Bofline a leur tefte, laPlacequoyqu'- 
ouuerte par v ne grande Brèche, ren- 
dit vains les efforts de huit mille tant 
IanifTaires que Spahis , qui eftoient 
les Braues de la Porte. Nos Cuiiaf- 
fiers mirent pied à terre , & la Pique 
à la main (è jetterent dans les Foffez 
qu'ils défendirent tout le long du 
Siège. Si Dom Camille Gonzaguc 
euftagyfeul, & que le General Ber- 
nardy euft fécondé l'expérience de. 
ce vieux Routier, nous euflions fait 
de plus grands effets, & ils n'eulîcnt 
pas auancé leurs Tranchées de û • 
près ; mais il failoit obéir. 

Pour retenir & engager iesOfficiers 
Etrangers à leur feruice , outre \c& 
Payes ordinaires , ils les auantagent 
encor de certaine^ Pennons qu'ils 
appellent Conduite, qu'ils augmen- 
tent à mefure que l'on demeure à 
leur ferûree, 8c qui au bout de quel- 
que temps montent à des fommes 
coniiderabies : .EfRrt fort propre pour 
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les Ames intereffées : Mais auec 
toutes ces Auances ils ont peu d'hon- 
neftes Gens , & ils les traitent d'vn 
autre cofté auec tant d'inégalité & 
de fierté, qu'à. moins de renoncer 
tout a fait à foy-mefme comme dans 
vn Conuent , la place n'eft gueres 
tenable. L'on voit peu de Perfon- 
nes de Qualité, qui ayent commandé 
fous eux, qui ne s'en plaignent \ & 
ce Braue Commandeur de Gremon* 
ville , qui eftoit nay pour ainfi dire 
dans leurs Armées , ne les a enfin* 

abandonnez, qu'à caufe de leur in- 
gratitude, le fçay ce que fa modeftie 
fuy a fait foufrrir -, & bien que par 
honneur il cacha leurs defrauts , ie 
connoiflois pourtant i'injuftice qu'ils 
luy faifoient. C'eft vne de leurs Po- 
litiques, de n'aimer pas les Gens de 
Guerre qu'ils connoiflent trop efti- 
mez & trop pTeins d'expérience. Vn 
bon Homme Gildas eftoit îeur fait, 
& ils cheriflent ceux qui fans trop 
pénétrer dans leurs Affaires, fuiuent 
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aueuglement ce qu'ils ordonnent. 
. Voila, Monseignevr, ce qu'vn 
jeune Homme, qui auqit enuie d'à-' 
prendre quelque chofe dans le Ser- 
uice des Étrangers, a pu connoiftre 
dans celuy des Vénitiens. II n'a point 
hefité à vous prefenter ces Refle- 
xions dans vn ftile qui n'eft pas trop 
de la Cour , ny dans la politefle dé 
noftre Langue, parce que parlant en 
Soldat à vn Prince qui le doit eftre 
dés que voftre âge le permettra , il a 
crû que vous excufericz les fautes 
qui s'y font gli liées, & que vous par- 
donneriez aiiément àvn Caualier qui 
fe piqueroit de fçauoir mieux agir 
que bien parler. Leftul but où i'af. 
pire auec vne paflîon pleine de réf. 
ped , eftant de pouuoir confacrer à 
voftre feruice, 8c ma vie, & le peu 
d'expérience que i'ay pu acquérir 
dans le temps que ity porté les 
Armes. • ' 
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